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Les fondateurs de l'Ouest 
avant Lord Selkirk et 
Monseigneur Provencher 


par HENRY LANE 


Pourquoi MM, les abbés Provencher et Dumoulin sont-ils venus 
établir une mission à Saint-Boniface plutôt qu'ailleurs? Pourquoi Lord 
Selkirk, qui venait de fonder une colonie d'Ecossais sur les: bords de la 
Rivière Rouge, demanda-t-il à Mgr Plessis de lui envoyer des mission- 
naires de langue française? Pour trouver la réponse, il fout remonter 
aux temps de Louis XIV et de Louis XV et se situer à cette époque, 

Il'est presque impossible aujourd'hui, lorsque nous sillonnons le 
pays à toute allure, où les villes avec leurs gratte-ciel qui silhouettent 
l'horizon, où les rails s'entrecroisent et les avions survolent lacs, mon- 
tagnes et prairies, de s'imaginer ce vaste pays sans rien de tout ce que 
l'on y voit; il n'y avait alors que troupeaux de buffles et des tribus 
indiennes qui les suivaient selon les saisons, Et cependant, il y a à peine 
300 ans, tout ce pays à l'ouest des Grands Lacs était indiqué sur les 
cartes comme ‘terres inconnues’, 


L'Amérique de Chateaubriand et de Gustave Lanctot 


Chateaubriand dans Atala nous dit: ‘’La France possédait autrefois 
dans l'Amérique un vaste empire qui s'étendait depuis le Labrador 
jusqu'aux Florides et depuis le rivage de l'Atlantique jusqu'aux lacs 
les plus reculés du Haut-Canada.'’ Gustave Lanctot nous rappelle ce 
temps dans le texte suivant: ‘’Simultanément, amorcées depuis les 
débuts, se poursuivent les grandes explorations des Français en Amé- 
rique, Devant eux vers le nord, le sud et l'ouest, s'étend tout un continent 
inconnu où s'enchevêtrent, autour des lacs immenses, d'innombrables 
rivières; pays de forêts dans l'est, de plaines à l'ouest, où de nombreuses 
peuplades indigènes vivent de chasse et de pêche. La colonie ne constitue 
encore qu'une bande de culture en marge du Saint-Laurent, La seule 
route est la rivière, le chemin qui circule, et la seule embarcation est le 
canot d'écorce, En hiver, le froid murant de glace les rivières pendant 
des mois, on doit marcher dans la neige, la raquette aux pieds. En toutes 
saisons, une fois Montréal dépassé, on perd contact avec les habitations, 
ce qui oblige de tout apporter et porter: armes, couvertures, provisions, 
ustensiles, Aux rapides, fort nombreux, qui coupent Jes rivières, il faut 
même charger le canot sur les épaules, comme aussi pour passer d'une 
rivière dans une autre, Les difficultés n’arrêtent pas l'élan aventurier de 
la race, Dès 1634, Nicolet visite le lac Michigan, Radisson pousse au- 
delà du lac Supérieur et, remontant vers le nord, touche peut-être à la 
baie d'Hudson, en 1662, Le canadien Louis Jolliet découvre, en 1673, 
le Mississipi, le père des eaux, le Meschacébé des Indiens, que le rouen- 
nais Cavelier de la Salle descend jusqu'au golfe du Mexique en 1682, 
Avant la fin du siècle, sur la moitié d'un continent vingt fois grand 
comme l'Europe, que lui ont conquis une poignée de colons, flotte le 
drapeau de la France coloniale, 

“Mais l'oeuvre de la France demeurait impérissable en Amérique, 
Elle avait exploré et possédé presque tout un continent, ouvert à la 
civilisation huit des neuf provinces canadiennes et trente des quarante 
huit Etats américains, Sans oppression ni superbe, dans un admirable 
esprit de haute humanité, elle avait apporté aux nations indigènes 
l'évangile de la foi, de l'égalité juridique et de la fraternité sociale. 
Indéracinable, elle avait jeté aux rives canadiennes la semence d'un 
peuple nouveau, 70,000 colons, qui forment aujourd'hui un groupe 
infrangible de six millions et demi d'hommes de langue et de tradition 
françaises, Le voyageur ne peut parcourir l'Amérique du Nord sans y 
rencontrer continuellement la trace de l'oeuvre de la France, qui reste 
l'un des plus captivants chapitres de l'histoire de ce continent,‘ 


Les fondateurs canadiens-français 


Le nombre des villes américaines qui eurent des Français ou Cana- 
diens français comme fondateurs est incroyable, et l'on y a conservé 
jusqu'à nos jours un. bon nombre de vocables français, Au Canada, 
Radisson et Des Groseillers parcoururent le pays à l'ouest et au nord 
des Grands Lacs et d'Iberville fit retenir le verbe français sur les côtes 
de la Baie d'Hudson où il établit le fort Bourbon sur la rivière du même 
nom (aujourd'hui Nelson), Combien d'autres sont venus, seuls où avec 
quelques compagnons, s'aventurant toujours plus loin, nous ne le sau- 
rons jamais; illustres inconnus, ils ont semé parmi les tribus indiennes 
quelques mots de français en leur enseignant quelques prières. 

Nous nous retrouvons avec La Vérendrye au Lac Nipigon où l'indien 
Ochaga lui dessina, sur une écorce de bouleau, les lacs et rivières qui 
devaient le conduire vers la mer de l’ouest, || établit les forts Saint-Pierre 
et Saint-Charles au Lac-des-Bois, lés forts Maurepas, Bourbon, Dauphin, 
Rouge et la Reine dans ce qui est devenu le Manitoba, Les cartes géo- 
graphiques s'enrichissent alors de noms tels que Lac-la-Plaine, Lac-la 
Croix, Lac-des-Bois, Lac-du-Diable, et des indications telles que Bas- 
de-la-Rivière, les Grandes-Fourches, la Pointe-au-Sable, le Bois-Percé, 
la Prairie-à-Fourmie, la Prairie-de-la-Tête-de-Boeuf, la Petite-Mon- 


‘tagne-de-Roche, Aujourd'hui nous avons encore Portage-la-Prairie, Lac 


du-Bonñet, lle-à-la-Crosse, Dauphin, Qu'Appelle, etc. 

Puis vint la cession du Canada aux Anglais, La traite des fourrures 
continua avec de nouvelles compagnies anglaises, mais le personnel, les 
canotiers, les interprètes, les trappeurs furent tous des Canadiens fran- 
çais, Pourquoi? Parce qu'ils connaissaient le pays (les cartes étaient 
d'ailleurs écrites en français), leur courage et leur endurance étaient 
sons pareil et ils étaient les amis des indiens, Certains d'entre eux, 
voyageurs isolés depuis des années, avaient été attirés par la beauté 
des jeunes indiennes et fondèrent une nation nouvelle: la nation métisse, 


Des colons avant Lord Selkirk 


Nous entendons souvent raconter l'histoire des Selkirk's Settlers et 
ces récits nous laissent sous l'impression qu'il n'y avoit personne ici 
avant leur arrivée, Tout en ne voulant pas minimiser l'apport de cette 
colonie naissante, il faut se rappeler qu'il y avait déjà, entre la Rivière 
Rouge et la côte du Pacifique, 2,500 à 3,000 personnes de langue 
française et qu'ici même dans les environs de Saint-Boniface, il y avait 
environ 300 personnes, ce qui explique pourquoi l'Acte de prise de 
possession de ces terres par Lord Selkirk fut lue en français, sur le côté 
est de la Rivière Rouge, tout près de l'emplacement actuel de la Basi- 
lique-Cathédrale de Saint-Boniface, 

Déjà Jean-Baptiste Lagimodière et Marie-Anne Gaboury y avaient 
installé leur famille et c'est grâce à eux et à tous les Métis que les 
colons de Selkirk purent survivre, D'ailleurs, des demandes avaient été 
faites même avant l'arrivée des colons de Selkirk, pour que des mis. 
sionnaires fussent envoyés à la Rivière Rouge afin d'y apporter, avec 
les secours de la religion, les bienfaits de la civilisation, 
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Le bilinguisme augmente la 
capacité intellectuelle 
— le Dr Penfield 


avant de prononcer un seul 
mot, Quand il entend un autre 
langage, celui-ci ne colle pas 
et l'enfant entreprend immé- 


MONTREAL — Le succès 
d'un enseignement bilingue est 
assuré si cet enseignement se 
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maternelle pendant des mois 


fait par la méthode directe à 
un moment où le cerveau de 
l'enfant “est prêt à accepter 
un cadre fondamental pour la 
langue maternelle et les lan- 
gues secondaires, avec facilité”, 

Parlant à l'occasion de la fin 
de l’année scolaire à l'Ecole 
bilingue Notre-Dame de Sion, 
le Dr Wilder Penfield, direc- 
teur émérite de l’Institut neu- 
rologique de Montréal, a décla- 
ré que l'individu qui a entendu 
un second ou même un troisiè- 
me langage avant l'âge de six 
ans environ, établissait un ca- 
dre pour chadue langage dans 
l'hémisphère dominant de son 
cerveau et développait une re- 
marquable technique subcon- 
sciente de commutation qui le 
branchait sur un langage À la 
fois, Plus tard, il peut à volon- 
té ajouter à son votabulaire 
dans n'importe quel des langa- 
ges pour lequel un cadre a été 
établi, le faire aisément et sans 
accent gauche, 

Un enfant entend sa langue 


À l'occasion 


des fêtes du 
150e anniversaire 


diatement d'édifier un nouveau 
cadre, Quand il finit par parler 
ce second langage, tout se passe 
comme pour le premier. 

L'enfant apprend directe- 
ment, en entendant le langage, 
Les deux cadres s'excluent et 
l'enfant en vient à passer, de 
façon répétée, de l'un À l'autre, 
Les deux cadres ont une loca- 
lisation générale dans l'aire 
linguistique de l'hémisphère 
dominant, Il en est de même 
pour l'apprentissage d’un troi- 
sième langage, 

Le Dr Penfield a fait état de 
ses propres travaux, et d'au- 
tres études, menées en Afrique 
du Sud, pour conclure que les 

ens Vo ont été bilingues tôt 
ans leur vie, ont une plus 
grande capacité intellectuelle 
ensuite que ceux qui ont eu 
une enfance unilingue. Cela 
même pour ceux qui auralent 
ensuite perdu l'usage de leur 
seconde langue, un usage qu'il 
leur est d'ailleurs plus facile 
qu aux autres gens de récupé- 
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Du 29 juin au ler juillet, le 35e congrès national du Mouvement des Jeunes 
Travailleurs du Canada réunissait à Saint-Bonifnce près de 150 jeunes travailleurs 
représentant 21 fédérations du Mouvement des Jeunes Travailleurs dont: St-Bo- 
niface, Granby, Québec, Montréal, Victoriaville, Sherbrooke, 
rive, St-Hyacinthe, StJérôme, Ste-Anne, Bathurst, 


Chicoutimi, Haute- 


Valleyfield, Trois-Rivières, 
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NIFACE, MANITOBA, MERCREDI 3 JUILLET 1968 


Lac St-Jean, Joliette, Mont-Laurier, Rimouski, Moncton, Sudbury, et la Centrale 
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Congrès national do la J.0.C. 
A Saint-Boniface, 150 jeunes 
travailleurs chrétiens définissent leur rôle 


par Gérald Backeland 


Le samedi 29 juin, 150 Jeunes 
travailleurs du Québec, du 
Nouveau-Brunswick, de l'Onta- 
rio et du Manitoba se sont 
réunis au Centre culturel de 
Saint-Boniface afin de voir si 
l'organisation de la J.O.C, rem- 
plissait son rôle dans la société 
canadienne, Ce congrès natio- 
nal de trois jours se proposait 
comme but de mettre en ques- 
tion les moyens et les structu- 
res du mouvement, d'évaluer 
le travail de l’an passé et de 
donner une nouvelle orienta- 
tion au mouvement, 

Interrogé comment un con- 
grès des chefs pouvait trans- 
former un mouvement aussi 
vaste, M. Hubert Gauthier, pré- 
sident de la Fédération mani- 
tobaine des Jeunes Tavailleurs, 
a souligné qu'on ne pouvait pas 
vraiment parler d’exécutif dans 
la J,O.C, “Le mouvement, a-t.il 
dit, est formé fondamentale- 
mént d'équipes de 4 à 5 per. 
sonnes, Quand il ‘existe plu- 


sieurs équipes, les ‘directeurs 
d'équipes sont regroupés dans 
une section qui peut ensuite 
constituer une fédération, La 
fédération participe ensuite au 
plan national et enfin à l'orga- 
nisation internationale, En 
somme, l’organisation est cons: 
tituée de petites cellules, Un 
congrès national nous permet 
de réunir les différentes fédé- 
rations et de voir quel travail 
s'accomplit dans les sections et 
les équipes, Vu la structure du 
mouvement, il devient très fa- 
cile de communiquer les recom- 
mandations aux différentes 
équipes, Le fait qu'on trouve à 
tous les niveaux des gens qui 
participent aux travaux d'équi- 
pes, rend efficace les décisions 
d'un tel congrès, Le congrès 
nait des besoins des équipes; 
prenant connaissance des pro- 
blèmes des équipes, il peut 
mieux évaluer et diriger le 
travail du mouvement," 

La fédération manitobaine 
compte-en ce-moment des sec 
tions à Saint-Boniface, au Pré. 


: JOUR DEL 
Des jeunes travailleurs décidés 
d'atteindre la masse 


par Gérald Backeland 


Les commentaires recueillis 
À la fin du 33ème Congrès na- 
tional des jeunes travailleurs 
semblent témoigner que le con- 
grès a atteint son but de res- 
tructuration et d'orientation 
nouvelle, Voici un échantillon 
nage de réflexions qui ont été 
faites à la veille du départ des 
jeunes travailleurs. 

Jean-Claude Tétrault, Fédé- 
ration de Montréal: “Au ni- 
veau de l'organisation, le con- 
grès va nous permettre de re- 
joindre énormément la masse 
des travailleurs , , , On tra- 
vaille par regroupement sous 
forme d'équipes, mais trop sou- 
vent il y avait une mentalité 
qui se développait au sein mé- 
me du mouvement qui n'était 
pas nécessairement celle de la 
masse des travailleurs. Je crois 
que, dans ce congrès, nous 
avons pu trouver les moyens 
pour atteindre la masse sans 
dévier pourtant des buts fon- 
damentaux du mouvement . 
Nous voulons _Par nos actions 


faire reconnaitre la masse des 
jeunes travailleurs à la société, 
tout comme la masse des étu- 
diants est déjà reconnue. Il y 
a si peu d'organisé pour les 
jeunes travailleurs, que nous 
nous fixons comme tâche de les 
aider à s'intégrer totalement 
dans la société,” 

Mgr P.-E:Charbonneau, évé- 
que de Hull, observateur invité 
au Congrès et président de la 
commission épiscopale de l’Ac- 
tion catholique; ‘J'ai été frap- 
pé par l'enthousiasme et le sé- 
rieux chez les jeunes travail. 
leurs, Je pense qu’on peut les 
considérer dans le Canada fran: 
çais comme la voix des jeunes 
travailleurs, Si on les considère 
dans l'Eglise, on peut dire que 
c'est la voix des jeunes travail. 
leurs qui va inquiéter les au- 
tres jeunes travailleurs, et qui 
va aussi gêner la société adulte 
et les corps intermédiaires afin 
d'arriver à trouver dek solu- 
tions aux problèmes des jeunes 
travailleurs.” 

Jacques Desbiens, secrétaire. 

_(Suite à la troisième page) 


Dates importantes 
des fêtes de Saint-Boniface 
les 14 et 16 juillet 


M. Gérard Rémillard, coordonnateur des fêtes 
du 150e anniversaire de Saint-Boniface, annonce que 
les gens de Saint-Boniface seront fiers de la semaine 
du 14 au 21 juillet, C'est au cours de cette semaine 
(voir page 5) que le comité prévoit les événements 


les plus importants de cet anniversaire, 


"Il faut remarquer, a dit M. Rémillard, que les 
gens peuveht et doivent participer à leur fête, Nous 
avons organisé la fête avec l'aide des Chevaliers de 
Colomb, des membres du clergé paroissial et des 
citoyens de la ville, mais il faut maintenant que toute 
la population se mêle aux activités de la fête’. En 
plus du défilé du 14 juillet et de la représentation 
symbolique de l'arrivée des abbés Provencher et Du 
moulin le 16 juillet, le comité a organisé des feux de 


joie, dés danses dans les 


rues, Un concours de pan- 


cartes ‘et un tournoi de golf. D'autrestévénemients qui 
ont rapport à la fête se dérouleront dans différentes 
parties de la ville et seront annoncés cette semaine, 


cieux-Sang, À Saint-Norbert, à 
Winnipeg, à Sainte-Anne, à 
Somerset et à La Broquerie. 
Selon M, Gauthier, le dde À 
rôle que doit remplir l'organi- 
sation, c'est de dr les 
jeunes travailleurs, nsuite, 
at-il continué, les jeunes tra- 
vailleurs viennent à se connal- 
tre dans des rencontres socia- 
les et dans les équipes d'anima- 
tion sociale, Des cours de per- 
sonnalité, d'éloquence, ainsi 


l'Action Catholique, les RR, PP, R, Poirier, O,M.L, et 4, Lemay, OM, 
nationaux, et d'autres aumônlers diocésains, Cl-dessus, le groupe des congressis 
tes lors d'une session plénière, 


Nationale de Montréal, On remarquait aussi parmi les congressistes, Mgr Paul: 
Emile Charhonneau, évêque de Hull et président de 1a commission épiscopale de 


aumôniers 


(Photo Perrin du Manitoba) 
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que des conférences peuvent 
aussi faire partie des program- 
mes d'éducation.’ 

Le jeune travailleur chrétien 

Au cours du rapport des 
activités de l'an passé, M. Jac- 
ques Desbiens, membre du con- 
seil national de la J,O.C, a dé- 
fini ce qu'était le jeune tra- 
vailleur chrétien, “On n'est 
plus des jeunes et on n'est pas 
encore des gens mariés, Nous 
“sommes des jeunes travailleurs 


RON 


Carrefour 


“Carrefour "69", c'est le titre 
que le Mouvement des Jeunes 
Travailleurs du Canada a don- 
né au rassemblement de 10,000 
Jeunes travailleurs qu'il se pro- 
pose de réaliser À Montréal en 
mal prochain, 


Ce projet à &i6 exposé aux 
150 congressistes réunis au 
Centre culturel de St-Boniface 
où s'est terminé lundi dernier 
en congrès national de la 


Le Mouvement des Jeunes 
Travailleurs espère mettre en 
branle, dès l'automne prochain, 
un vaste programme par le- 
quel il pourra atteindre 10,000 
jeunes gens et jeunes filles, de 
tous les rangs du monde ou- 
vrier ‘canadien, qui consenti 
ront à se rassembler à Mont- 
réal, en mal prochain, pour di- 
re à une société ‘qui les oublie 
trop facilement” quelles sont 
leurs préoccupations, leurs si- 
tuations, leurs aspirations, 
leurs désirs, 

Ces jeunes travailleurs vien- 
dront déclarer à la face du 
monde en transformation 
qu'ils veulent prendre le temps 
d'être libres, de participer. Îls 
veulent qu'on tienne compte 


d'eux, fls veulent âtre rempon- 
sables”, 

Ce travail s'accomplira par 
étapes ou temps forts qui ser 
viront tout d'abord à sensibili- 
ser les jeunes travailleurs déjà 
membres de la JO.C, À une 
mentalité de militants, de ‘fon. 
dateurs”, Selon. les. explicas 
tions données au congrès, la 
préparation de ce Carrefour 
permettrait de consolider la 
vie des équipes actuelles, de 
les rendre plus dynamiques et 
plus engagées auprès de tous 


Le Cercle 
acclamé à 


Le samedi 23 juin dernier, 
le Cercle Molière de St-Boni- 
face avait l'honneur de partici- 
er au Festival annuel de 
"ACTA (Association Canadien- 
ne du Théâtre amateur), qui 
se tenait au Théâtre des 4 Sous 
à Montréal, Le Cercle Molière 
avait été choisi À cause de l'ex- 
cellence de son spectacle Jones: 
co présenté à Saint-Boniface 
durant le mois de mars dernier, 

La soirée du 23 juin fut mé: 


qui avons des droits à faire res 
pecter et un rôle à jouer aus 
près des ouvriers... Nous some 
mes enfin des chrétiens parce 
que nous avons une vocation 
humaine à réaliser et une vo- 
cation chrétienne basée sur 
l'évangile, une vocation qui se 
veut d'abord personnelle et 
aussi collective, parce que nous 
sommes tous responsables de 
nos frères en tant que chré: 
tiens." 
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les jeunes travalfleurs, Mile 
permettrait aussi de former 
de nouvelles équipes qui se 
chargeront de révéler aux jeu- 
nes travailleurs que les gran- 
des valeurs chrétiennes leur 
sont accessibles, 


Un des conférenciers du con. 
grès a exprimé avec humour 
ce que représente d'audace ce 
projet ambitieux: “10,000 jeu- 
nes travailleuts, vous me direz 
que ce n'est pas beaucoup! Je 
le sais, mais il fallait commen: 
cer avec un minimum!" 


Molière 
Montréal 


morable pour le Cercle Molière, 
Les deux pièces en un acte, 
‘““acques ou la Soumission” et 
“Délire à deux’, d'Eugène To- 
nesco ont remporté un vif suc 
cès auprès des spectateurs et 
des critiques, venus de tous les 
coins de la province de Québec 
et de l'Ontario, Le Théâtre des 
4 Sous, qui contient 150 sièges, 
était rempli à capacité, si bien 
que de nombreux spectateurs 
(Suite À la troisième page) 


À Sainte-Agathe on croit que 
la centralisation scolaire s'impose 


par Gérald Backeland 


M. Lucien Saint - Vin: 
cent, directeur de l'école 
secondaire de Ste - Aga- 
the, a souligné jeudi der 
nier, 27 juin, au cours 
d'une interview accordée 
à ce journal, qu'il était 
nécessaire de faire une 
centralisation à l'inté- 
rieur du présent système 
d'éducation si le niveau 
d'enseignement devait 


être maintenu. 


Commentant la transforma- 
tion prochaine de l’école secon- 
dai'e de. Ste-Agathe en école 
intermédiaire, M. Saint-Vincent 
croit que c’est le manque d’étu- 
diants et la réduction des nais- 
sances dans les villages cana- 
diens-français qui nécessitent 
de telles démarches, ‘Le nom- 
bre restreint d'étudiants, at-il 
dit, ne nous permet pas d'offrir 
toutes les options possibles.” IL 
a aussi souligné que le manque 
d'étudiants ne permettait pas 
aux écoles d'obtenir les octrois 
nécessaires à maintenir un ni- 
veau supérieur de l'enseigne- 
ment, “C'est un cercle vicieux, 
atil ajouté; nous sommes li- 
mités parce qu'il nous manque 
les octrois et nous n'avons pas 
asseg d'octrois parce u'il nous 
manque les étudiants!” 


BIENVENUE À SAINT-BONIFACE 


Recommandations sans 
lendemain 

L'an passé, le personnel en« 
seignant de cette école sou- 
mettait aux commissaires da 
la division de la Rivière-Rouge 
un rapport sur la situation sco- 
laire à Sainte-Agathe, L'étude 
recommandait de cesser les 
cours du niveau secondaire et 
proposait comme solution les 
choix suivants: soit donner le 
cours général à Sainte-Agathe 
et voir à ce que les étudiants 
intéressés au cours pré-univer- 
sitaire le suivent dans une au 
tre école: ou bien, maintenir la 
dixième année à Sainte-Agathe 
et envoyer les autres étudiants 
à Saint-Jean-Baptiste; ou, com- 
me troisième choix, garder le 
cours académique à Sainte- 
Agathe et faire en sorte que les 
autres suivent leurs cours à 
Saint-Jean-Baptiste, Mais ces 
recommandations ne furent pas 
acceptées. ‘Cette année, con- 
tinua M, Saint-Vincent, la Com: 
mission scolaire a demandé 
aux directeurs des écoles de 
Saint-Pierre, de Saint-Jean: 
Baptiste et de Sainte-Agathe da 
présenter une étude sur la si 
tuation scolaire dans le Dis- 
trict, Leur seule directive était 
d'examiner la possibilité d'une 
seule école pour tout le terri- 
toire, Cette directive avait été 
suggérée par le gouvernement, 
“Les directeurs, a souligné M. 
Saint-Vincent, ont recommandé 
une seule école dans la division 
et une fusion avec la division 
de la Rivière-Seine.” La Com- 


mission scolaire n'a cependant 
pris aucune décision, sauf celle 
de fermer l'école secondaire de 
Sainte-Agathe et d'envoyer les 
étudiants à Saint-Pierre ou à 
Saint-Jean-Baptiste, 


Un district de 7,000 étudiants 


“Si nous exigeons que ces 
étudiants voyagent 25 milles 
par jour, il faut absolument, a 
souligné M, Saint-Vincent, con- 
server un niveau supérieur 
dans l’enseignement ,,, Je suis 
convaincu que si nous n'avons 
pas une école ou une fusion 
avec la Rivière-Seine, cela sera 
impossible." 

Une fusion avec la Rivière: 
Seine représenterait la forma- 
tion d'un district scolaire de 
quelque 7,000 étudiants, Un tel 
nombre permettrait à la divi 
sion de recevoir plus d'octrois, 
Avec plus d'octrois, la commis- 
sion scolaire pourrait exiger 
de nouvelles méthodes d'ensel- 
gnement telles que les labora- 
toires de langues et les métho- 

(Suite à la sixième page) 
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NOTE 


Le manque de temps nous 
empêche de publier cette se- 
maine le compte rendu des 
réflexions que Mgr Paul: 
Emile Charbonneau et le K, 
P. Roger Poirier, O.M.E, ont 
ndressées aux congressistes 
du 38e congrès national de 
la J,0,0, qui s'est terminé 
à St-Boniface, lundi dernier, 
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LA LIBERTE, ET LE AATRIOTE 


St-Boniface, le 3 juillet 1968 


Place Provencher 


Le vaste ensemble commercial, dont on vient de com- 
mencer la.construction à Saint-Boniface, à l'angle du bou- 
levard Provencher et de la rue Des Meurons, porterait 
le nom de “Place Ville Provencher”, 


L'idée de souligner ainsi l’origine française de la ville 
de Saint-Boniface est sans aucun doute admirable, D'au- 
tant plus d'ailleurs, qu'elle vient d'une entreprise anglo- 
phone qui aurait pu se contenter de suivre le courant et 
d'affubler son projet d'un titre grotesque et criard, On 
aime tant au Canada, même dans nos milieux franco- 
phones, camoufler son identité derrière des titres qui font 
“exotiques”! On croit que ça paye! 

Si nous admirons les intentions de cette entreprise, 
nous ne pourrions eh dire autant de leur connaissance du 
français, C'est pourquoi nous nous permettons de leur 
suggérer de laisser tomber le mot ‘‘ville” et de se conten- 
ter de nommer leur centre commercial: “Place Proven- 
Cher”. Ce serait beaucoup plus simple et plus logique. 

En effet, pourquoi parlerait-on de ville quand il ne 
s'agit que d'un vaste espace, bref, d'une place où l’on a 
groupé divers édifices commerciaux? Certains voudraient 
peut-être objecter que Montréal a bien sa “Placé Ville. 
Marie”, Qu'ils nous permettent de leur faire remarquer 
que dans l'expression ‘‘Place Ville-Marie”, le terme com- 
posé “Ville-Marie” a été emprunté à l’histoire — il dési- 
gnait autrefois ce qui est devenu Montréal — pour servir 
de qualificatif au nom ‘“place”. Tandis que dans le cas 
du nouveau centre commercial de Saint-Boniface, c'est 
le nom ‘“Provencher” tout court qu'on emprunte à l'his- 
toire pour servir de titre à cette nouvelle “place” com- 


merciale, 


Donc, que l'on se contente de dire tout simplement 
“Place Provencher” et l’on aura donné satisfaction, à la 
fois, à la langue et à l’histoire, 


NOR 


Où est le vrai problème ? 


Plus l'on s'arrête à réfléchir sur les diverses attitudes 
qui se sont manifestées chez les Franco-manitobains pen- 
dant et depuis le Rallye, plus il semble que le fond du 
problème réside bien au-delà des faiblesses économiques, 
culturelles ou politiques des nôtres, 

Bien sûr, ces faiblesses sont réelles, mals, chose cu- 
rleuse, ce ne sont pas nécessairement les moins nantis et 
les plus ignorants qui, parmi les nôtres, semblent les plus 
hésitants à faire avancer le groupe, en brandissant des 
eee tels que: ‘“‘il ne faut pas être fanatique!”, 
“il ne faut pas s'enfermer dans un ghetto!”, “le français 
n’aide pas à gagner sa vie dans l'Ouest!” et bien d'autres 


du genre, 


Il est facile de camoufler sa peur de l'engagement 
derrière toutes sortes d'arguments matérialistes, L'atten- 
tisme et le conservatisme sont autant de formules sous 
lesquelles on peut s'enfouir doucement, dans une quiétude 
béate où la personnalité s'étiole, où l'identité personnelle 
ou nationale suffoque sans douleur, 

Mais heureusement, après 360 ans de vie française 
et 101 de régime confédératif, il y a encore au Canada et 
au Manitoba des hommes d'audace prêts à relever le défi 
de l'avenir et désireux de s'épanouir comme Franco-ma- 
nitobains au ‘coeur du continent’, 

Plus on trouvera de ces gens dans les postes de com- 
mande et dans les cadres de notre administration tant 
scolaire que municipale, moins on aura de piétinement 
et mieux on réalisera un Manitoba et un Canada forts, 
vigoureux, dynamiques, où les deux langues et les deux 
cultures principales, — dans notre cas, la langue et la 
culture françaises plus particulièrement, — rayonneront 
sans être constamment soumises aux honteux marchan- 
dages des pusillanimes et des manipulateurs d'opinions. 


J.-P. A. 


Bloc-notes sur le Rallye 


par Gérald Backeland 


L'élection de la commission 
des Dix est terminée, Les résul- 
tats seront publiés dans quel- 
ques jours, 

Une réunion a été organisée 
à Sainte-Agathe au cours de la- 
quelle un compte-rendu du Ral: 
lye a été donné aux gens de 
l'endroit, Un comité d'éduca- 
tion que étudiera les problèmes 
scolaires locaux à déjà été mis 
sur pied, En outre, les gens de 
Ste-Agathe ont formé un co- 
mité de Chambre de Commerce 
afin de voir la possibilité de 
faire accroître l'industrie lo- 
cale, 

A Saint-Jean-Baptiste, Mme 
Raymond Lavallée, déléguée de 
la L.F.C, au Rallye, aimerait 
voir la commission des Dix 
organiser un programme d’ani- 
mation sociale, Mme Lavallée 
a souligné au cours d’une in- 


terview que le Rallye à St- 
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Jean-Baptiste demeure le mou- 
vement des délégués qui ont 
assisté aux réunions, “Si tous 
les gens avaient assisté, at-elle 
dit, ils connaîtraient l'impor- 
tance du Rallye.’ Mme Laval- 
lée, qui est favorable au projet 
d'écoles unilingues, a fait quel- 
ques commentaires sur le ca- 
ractère canadien-français. 
“Quand on veut quelque chose 
d'impossible, at-elle dit en ter- 
minant, on y tient, mais quand 
on peut le faire, on y tient 
moins!” 

Le maire de Saint-Jean-Bap- 
tiste, M. Arthur Vermette, af- 
firmait jeudi dernier que la 
dernière résolution du Rallye 
sur les écoles unilingues avait 
peut-être été prise trop rapide- 
ment, “Ce n'est pas assez, at-il 
continué, que les adultes pren- 
nent les décisions, Ce sont les 
jeunes qui continueront l'ac- 
tion, S'ils ne veulent pas parler 
le français, ça ne vaut pas la 
peine de se débattre!" 


Encore une autre? 


Chaque année, à cette épo- 
que, la Croix-Rouge s'applique 
de tous ses moyens à rappeler 
à tous la sécurité aquatique. 
La grande oeuvre de la Croix- 
Rouge, c'est de sauver des vies, 
que ce soit par le moyen de 
transfusions de sang, de se- 
cours aux sinistrés ou de l'en- 
seignement: de la natation aux 
jeunes. 

Nous aussi sommes en cau- 
se. C'est nous qui devons, dans 
nos colonnes, faire rapport du 
carnage sur nos routes et des 
noyades qui surviennent au 
cours de l'été, C'est une tâche 
particulièrement pénible et 
nous sommes encore à nous 
demander que faire pour que 
le public prenne conscience à 
la fois du danger et des mesu- 
res de sécurité, 

Tout ce que nous pouvons 
faire c'est de vous demander 
jusqu'à quel point la sécurité 
aquatique GR Es à votre bien- 
être et à celui de votre famille. 
Il est plus que probable que 
vos Vacances estivales vous 
amèneront près de l'eau. Le 
cas échéant, la chose vous con- 
cerne vraiment, vous, votre fa- 
mille et nombre de personnes 
que vous ne connaissez peut- 
être même pas, 

Nous vous demandons tout 
simplement d'étirer un peu la 
semaine de la sécurité aqua- 
tique de la Croix-Rouge afin 
L1;3v englobe toute la saison 
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Il y a près de 150 ans, trois ans après l'arrivée de l'abbé Norbert Provencher, Saint-Boni. 


face et Winnipeg 
scène d'hiver (décembre 1821) 
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le jetme artiste suisse P, Rindisbacher, On re “voir, hu 


D'iviare Assiniboine; sur la 


nte, un petit for 


u nom pré: 


tentieux de Fort Gibraltar; au centre, sur l'autre rive de In rivière Rouge, l'église construite en 
à ses côtés, le presbytère ou futur évêché érigé en 1821; à 


1819 par l'abhé Provencher av 
l'extrême droite, la chapelle: 


e élevée en 1818. 


cathédrale, (Photos Archives de la Société historique de St-Bonlface) 


_ Famille et profession 


N.D.LR, — Nous emprun- 
tons au journal du mouvement 
coopératif, ‘“‘Ensemble”’, ce com: 
mentaire sur le dilemne qui 
se présente à tout profession: 
nel qui veut à la fois bien ser- 
vir sa famille et sa profession, 


Je veux aborder un problème 
qui, sans être propre au mou- 
vement coopératif, se pose à 
un moment donné pour pres- 
que tout notre personnel per- 
manent, Le problème consiste 
à concilier ses obligations d'é- 
poux et de père et les obliga- 
tions de coopérateur profes- 
sionnel occupant telle ou telle 
fonction dans le mouvement, 

On entend souvent les coopé- 
rateurs nous dire que les lon- 
gues heures, les multiples voya- 
ges et la pression à laquelle ils 
se soumettent créent des situa- 
tions familiales difficiles, En 
somme, comme beaucoup 
d'hommes modernes, ils se po- 
sent la question suivante: 
“Jusqu'à quel point mon épou- 
se, mes enfants et ma santé 
doivent-ils payer la note de mon 
succès professionnel?" Il serait 
téméraire d'affirmer qu’une 
question aussi difficile et com- 
plexe trouvera une solution 
magique par l'application d’une 
recette passe-partout, La ques- 
tion implique des relations hu- 
maines trop intimes et trop 
complexes pour appeler une 
solution simpliste, Quoi qu'il 
en soit, un certain nombre de 
réflexions sont possibles, 


Un nouveau problème 


Sous plusieurs aspects, ce 
problème est nouveau. Il dé- 
coule largement du phénomè- 
ne de l'urbanisation. En effet, 
au moment où la majorité de 
la population était rurale, le 
milieu de travail et le milieu de 
vie étaient identiques, Le père 
était sans cesse présent, Bien 
plus, toute la famille était ag: 
sociée aux divers travaux de la 
ferme de laquelle on tirait la 
subsistance, Dans un tel con- 
texte il était vrai que l'homme 
gagnait sa vie, En s'urbanisant, 
l'homme a cessé de gagner sa 
vie: il a commencé de gagner 
de l'argent avec lequel il achète 
ce dont il a besoin pour vivre, 
Dans la société industrielle 
moderne, le milieu familial et 
le milieu de travail sont com- 
plètement dissociés, L'obten- 
tion d’un bon ‘salaire devient 
synonyme de succès, Les exi- 
gences de la vie moderne, les 
progrès techniques et la publi- 
cité attisent les appétits au 
point que le bon père de famille 
semble être celui qui satisfait 
le plus les besoins matériels de 
sa famille, A tort ou à raison, 
l'ultime objectif consiste, sem- 
ble.til, à donner le plus haut 
niveau de vie à son épouse et! 
à ses enfants, Pour atteindre 
à ce succès il faut travailler, il 
faut éviter de compter les heu- 
res et les fatigues et il faut 
savoir assumer les responsa- 
bilités et les maux de tête qui 
les accompagnent, Telle est la 
situation pour tout homme qui 
veut être un ‘‘succès” dans le 
monde moderne, Souvent le 
succès économique et profes- 
sionnel rend difficile le succès 
de la vie familiale, Une foule 
de problèmes sociaux décou- 
lent de comportements de jeu- 
nes dont le père est l'éternel 
absent, la providence plus ou 
moins anonyme qui paye les 
comptes mais qu'au fond on ne 
connait pas, 

Il s'agit de trouver un équi- 
libre entre ses obligations pro- 
fessionnelles et ses obligations 
d'époux et d'éducateur, Le pro- 
blème se pose d'une facon en- 
core plus aiguë dans le mou- 
vement coopératif où le travail 
s'accompagne d’un engagement 
idéologique, d’un esprit mis: 
sionnaire, d'un désir de modi: 
fier les données économiques et 
sociales du monde dans lequel 
nous vivons, En somme, le co- 
opérateur est motivé par le 
souci universel du succès éco- 
nomique M 3 il ajoute une 
motivation idéologique. 


Les institutions 


Les institutions du mouves 
ment coopératif comprennent 
le problème et, en général, fa- 
vorisent l'équilibre-dont il est 
question ici, Toutefois, il est 
bon de rappeler que lorsqu'une! 
entreprise embauche un em- 
ployé, il s'agit de l'échange 
d'un certain salaire en retour 


de certains services fournis À 
certaines conditions, L'entre- 
prise qui embauche ne devient 
pas pour autant propriétaire 
dé son employé. Elle doit re- 
connaître qu’il a des obligations 
familiales qui, dans une large 
mesure, ont préséance sur sa 
vie professionnelle, Il m'appa- 
raît malhonnête de faire miroi- 
ter des promotions et des aug- 
mentations de salaire devant 
certains employés à la condi- 
tion qn'ia se donnent corps et 
âme à l’entreprise et ceci au 
détriment de leur famille, Il ne 
faudrait tout de même pas que 
nous en venions à dire, en pra- 
tique, que celui qui “avance” 
doit a er de s'engager au 
point de négliger sa famille et 
ses enfants, À un moment don- 
né, il faut être assez humain 
pour embaucher du personnel 
additionnel ou limiter les ser- 
vices offerts, Incomplètement, 


H faut accepter une “bourrée” 
ici et là, mais les ‘“‘bourrées" 
permanentes ne sont plus des 
exceptions, Il faut être assez 
honnête pour le reconnaître et 
assez humain pour ne pas exi- 
ger d'un employé ce à quoi on 
n'a pas droit, Je ne puis ap- 
puyer cette recommandation 
sur des mésures rigoureuse- 
ment mathématiques, mais je 
crois que le bon sens est un bon 
guide, 


Présence qualitative et 
quantitative 

Souvent, la qualité de la pré- 
sence du père de famille dans 
son foyer remplace avantageu- 
sement la quantité de temps 
qu'il y demeure, En effet, cer- 
tains pères de famille sont pré- 
sents sans l'être, Une présence 
physique n'est pas synonyme 
de présence psychologique, Je 
(Suite à la cinquième page) 


La Hiposte 


A la source du progrès 


beau paysage, ou en présence 


Savoir et agir 


“Parler n'est pas agir! Les 
principes ne sont pas la vie! 
Tous ces beaux discours me 
laissent indifférent" Peu de 
personnes cherchent dans des 
analyses rigoureuses et lucides, 
dans des raisonnements bien 
établis, la solution aux petits 
et grands problèmes de la vie 
quotidienne, 


Savoir n'est pas agir, Ce que 
nous savons: le bonheur nous 
vient de l'oubli de soi, L'hom- 
me parfait se donne corps et 
âme à sa profession, Jamais la 
fatigue n’est pour lui une ex- 
cuse de mauvaise humeur ou 
de travail bâclé. 11 ne regarde 
pas sans cesse l'horloge du bu- 
reau ou de l'usine comptant les 
heures, les minutes et les se- 
condes qu'il reste avant sa “li- 
bération”, Au contraire, ce 
n'est qu'avec regret qu'il laisse 
un travail en plan, De retour à 
la maison, il entre avec le sou- 
rire, embrasse tendrement son 
épouse, joue gaiement avec ses 
enfants, et passe la soirée à 
prodiguer de délicates atten- 
tions, Qu'un voisin réclame son 
aide, ou lui fasse seulement 
part de difficultés personnelles, 
et le voilà déjà volontaire pour 
rendre menus et grands ser- 
vices, Pendant tout ce temps, 
son épouse — parfaite — a 
vécu une rude journée dans la 
joie. Les enfants ont été ha- 
billés, nourris et expédiés à 
l'école, dans une atmosphère 
d'amour et de chaleur mater- 
nels, Le magasinage a été ac- 
compli avec ardeur , . , L'élève 
— parfait — a écouté diligem- 
ment ses maîtres, cherchant à 
saisir tout le savoir possible 
pour s'engager plus hardiment, 
plus tard, dans une vie de bon 
ouvrier de la Cité, 

Tout cela, nous le savons, Il 
n'est pas nécessaire de se re- 

lier sur le cas extrême de 
'ivrogne se détruisant sciem: 
ment pour voir que le savoir 
n'entraîne pas du fait même 
l'agir, Nos défaillances quoti- 
diennes témoignent trop bien 
de cette vérité, 

11 faut cependant savoir pour 
agir, Si j'ignore tout de l’école 
je ne puis y aller ou la fuir, Si 
je ne suis pas conscient de la 
présence de mets délicieux, je 
ne pourrai en prendre, modéré- 
ment ou avec excès, ou encore 
m'en priver par esprit de con- 
trôle personnel ou de sacrifice, 
Mais la présence d'une bou- 
teille ne me force pas à boire, 
et la présence d'un agent de 
police à fuir, 


Aimer pour agir 


Savoir pour agir: mais savoir 
n'est pas agir, Ïl existe un in: 
termédiaire entre la connais- 
sance et l'action, C'est l’affec- 
tion, le sentiment, Prouvez-moi 
avec de longues spéculations 
qué “la contemplation est l'acte 
le plus satisfaisant pour l'hom: 
me”, et ce discours me laisse 
froid ,,, si je ne suis pas un 
amant de discours, Mais met- 
tez-moi devant une bonne pièce 
de théâtre, un bon film, un 


d'une personne que j'aime, et 
alors j'admire, je contemple, 
je me complais.à appréaier . .. 
car mes sentiments sont aussi 
en oeuvre, Et je sens en moi: 
même cette paix profonde, cet: 
te CR PAACR EE DAUES que pro- 
mettaient les discours, 


I1 faut pouvoir ressentir ce 
que l’on sait pour agir, Ressen- 
tir le bien; ressentir le mal, Je 
ne demeure pas indifférent de- 
vant un plat bien préparé, Je 
ne dois pas demeurer indiffé- 
rent devant un acte de courage, 
Je recule devant le laid, Le 
mauvais doit me paraître dans 
toute son horreur, 

Le secret de l’action réside, 
À la suite de la connaissance, 
dans la maîtrise et la bonne 
orientation des sentiments hu- 
mains, Savoir n'est pas agir, 
Mais, aussi, sentir n'est pas né- 
cessairement bien agir, Le sa- 
voir et le sentiment doivent 
s'unir dans la saine apprécia- 
tion (sensation du bon et du 
mal (jugés tels), Conjuguons 
sincérité et vérité, Car l’hom- 
me qui sait peut être perfide et 
l'homme sincère peut être dans 
l'erreur, 

Comment parviendronsnous 
à notre perfectionnement hu: 
main? Comment conjoindrons- 
nous la sincérité et la vérité? 

Il est certain, de par ce que 
nous venons de voir, qu'une 
science ou un savoir ne saurait, 
par lui-même, suffire à condul- 
re quelqu'un vers sa propre 
perfection, La personne doit al- 
mer, s'attacher pour agir, L'ob- 
jet de l'attachement est quel. 
que chose de beau et de bon. 

n effet, on ne s'attache pas au 
laid et au mauvais en eux: 
mêmes, Si quelqu'un commet 
un acte mauvais, ce n'est qu'en 
autant qu'il aura cru — à tort 
…— y trouver du bon ,,, par 
exemple le meurtre de la vieille 
tante nous amène son héritage, 
ou la boisson nous calme les 
nerfs, 


Aimer le vral 


Quelques rares personnes, 

ar un miracle de Dieu ou' de 
a Nature NM est l'acte de, 
Dieu), possèdent déjà l'équill- 
bre émotif et sentimental. Leur 
bon agir dépend de l'attache- 
ment à la connaissance juste, 
au vrai, Ces personnes, nous 
les disons des sages ou des phl- 
losophes, Elles puisent dans 
leur intelligence la force de 
bien vivre, en s'attachant à la 
beauté du savoir, À/laisatisfac- 
tion et à la paix qu'apporte la 
réponse aux angoisses de la 
question, Mais cette beauté du 
savoir n'est pas une expérien- 
ce commune, aussi le magné- 
tisme du savoir pour lui-même 
n'atteint que peu de gens, Pour 
la plupart, ces sages ou philo- 
sophes font figure d'étranges 
a ai Lau? 

L'homme ordinaire n'a pas 
ce privilège de déambuler dans 
les ruës du hautsavoir, Evi 
demment, il ne court pas non 


(Suite à la cinquième page) 


Opinion libre 


Le magistère du peuple 
ou le Magistère de Pierre 


Après avoir lu dans La Li: 
berté et le Patriote du 29 mai 
dernier un article reproduit du 
‘“‘Pèlerin du XXe siècle” Intitu- 
lé: Les Français et le Prêtre, 
je me suis dit: Mon Dieu, que 
de petits papes! 

Heureusement, Il est permis 
au public d'absorber un anti- 
dote en prenant connaissance 
d'un commentaire de cet article 
par Marcel Clément, dans la 
publication “L'homme Nou- 
veau’! du 21 avril 1968, intitulé: 
Où est le Magistère ? 

Cet article de ‘“L'homme 
Nouveau’! commente trois p Û 
blications de France: Le ? le. 
rin du XXe siècle, Le Monde et 
Paris Match, qui ont simulta- 
nément émis quelques opinions 
populaires sur le célibat sacer- 
dotal, 

On nous permettra de citer 
quelques extraits de l'article de 
Marcel Clément qui commente 
les articles des imprimés ci- 
haut mentionnés à la lumière 
des”directives du successeur de 
Pierre, chef visible de notre 
Mère la sainte Eglise, 

Voici ce qu’il dit: 

“Il y a moins d'un an, le 24 
juin 1967, le Pape Paul VI pu- 
bliait une lettre encyclique sur 
le célibat pp À Il y écri- 
vait: ‘Nous estimons done que 
la loi du célibat actuellement 
en vigueur doit, encore de nos 
jours et fermement, être liée 
au ministère ecclésiastique; 
elle doit soutenir le ministère 
de l'Eglise dans son choix ex- 
clusif, définitif et total de l'a- 
mour unique et souverain du 
Christ, du dévouement au culte 
de Dieu et au service de l'Egli- 
se, et elle doit qualifier son 
état de vie aussi bien dans la 
communauté des fidèles que 
dans la société profane’, (No 
14,) 

“Il y a là, pour autant que 
je le comprenne, dit Marcel 
Clément, non seulement l'écho 
d'une tradition anc:enne, mais 
une directive pour notre temps, 
11 y a là une prise de possession 
du Magistère." 

Cela n'empêche pas les er 
blications ei-haut mentionnées 
de continuer à discuter du su- 
jet, comme on le volt dans un 
autre extrait de l’article: “Où 
est le Magistère?" 

“,,,1e mardi 9 et le mercre- 
di 10 avril, Le Monde a publié 
deux articles signés par l'abbé 
Marc Oraison, sous le titre gé- 
néral: ‘Le débat sur le célibat 
des prêtres’. En tête cet aver- 
tissement: ‘La publication, l'an 
dernier, par le Pape Paul VI, de 
l'Encyclique sur le célibat des 
prêtres, n'a pas ‘mis fin aux 
débats engagés dans l'Eglise 
catholique”, 

Et Marcel Clément de sou- 
lgner: 

“On ne peut pas ne pas re- 
lever l'ambiguité de cette 
présentation. L'encyclique n'a 
peut-être pas mis fin en fait 
aux débats, Mais elle y a mis 
fin en droit, Le nier revient à 
nier purement et simplement 
l'autorité du magistère ordi. 
naire,'” 

De son côté, dans un numéro 
daté du 13 avril, Paris-Match 
publie un article intitulé: ‘Le 
prêtre de demain est déjà par: 
mi nous.” 

“Le sous-titre — comme l'o- 
rientation générale de l’article 
— est dans la droite ligne de 
la désacralisation du prêtre," 
ajoute Marcel Clément, qui cite 
dans son article: 

“Ce ne sera plus un ‘sorcier 


du ciel’, un professionnel de la 
religion, Au milieu de petites 
communautés chrétiennes qui 
l'auront choisi, ce sera un hom- 
me, un travailleur comme les 
autres.” | 

Comme on le voit dans l'ar- 
ticle du ‘’Pèlerin", et selon que 
le souligne encore Marcel Clé- 
ment dans son article “Le Ma- 
gistère’': 

“Le sondage est le moyen de 
prédilection qui permet de lan- 
cer dans l'opinion publique les 
questions que l'on veut et de 
publier les résultats comme un 
fait brut en faisant abstraction 
du Magistère de Pierre ,,, 


“Peu à peu le Magistère du 
ad se trouve opposé au 

agistère de Pierre sur les 
problèmes de la contraception: 
sur ceux du célibat sacerdota]; 
sur ceux de la ‘désacralisation' ; 
sur ceux de la ‘théologie de la 
révolution’ dont le Père Car. 
donnel et des groupements ca- 
tholiques connus se font les 
apôtres; .,,sur ceux de l'école 
a pr dont le président de 
la paroisse universitaire et les 
dirigeants des ‘équipes ensei- 
gnantes’ se font les ennemis 
publics, au mépris radical des 
enseignants du Concile, En ces 
domaines et en plusieurs au- 
tres, la désobéissance qualifiée 
se répand, s'infiltre à l'insu 
parfois des esprits droits et 
avertis." 


On voudra bien me pardon- 
ner ces longues citations d'une 
valeur exceptionnelle en ces 
heures d'incertitude, Et volei 
quelques réflexions en guise de 
conclusion: 


A notre époque de Grands 
Sages, dans tous les domaines 
on exige des professionnels, 
des spécialistes, des techniciens 
et tout le tra la la. 


En matière de morale le pre- 
mier venu a droit au Chapitre. 
Comme remède au malaise 
qu'elle constate au sein du 
clergé, la sagesse contempo- 
raine préconise le mariage, Au 
malaise qui règne dans la vie 
matrimoniale, elle propose le 
divorce, la pilule et l'avorte- 
ment, Florissant avenir pour 
les peuples chrétiens! 


Si au lieu de consumer leurs 
énergies à fabriquer des. cata- 
pres pour tenter de guérir 
e cancer qui menace la vie 
spirituelle et même temporelle 
des nations, les docteurs ès 
sciences se mettaient sérieuse- 
ment à l'étude de la doctrine 
de l'Eglise du Christ, dont le 
Magistère est exercé par le 
Pape de Rome, cela supprime- 
rait bien des forums, des son- 
dages et tous les tâtonnements 
des onéreuses Sociétés d'En- 
quêtes. 


Sincèrement, 


Marie-Louise Boily, 
La Broquerle, 
le 21 Juin 1968, 


RORUR 


N.D.LR, — Nous nous ré- 
Jouissons qu'un simple article 
paru dans notre hebdomadaire 
ait suscité une aussi substan: 
tielle intervention de ‘ln part 
d'un de nos lecteurs, 

Nous en profitons pour Invi- 
ter d'autres lecteurs à nous 
soumettre leurs réflexions sur 
quelque sujet que ce soit, I 
suffit qu'elles solent convena- 
blement bien exprimées et si- 
gnées. 


# Ok *# 
Que faire des heures libres? 


Nous avons tous, nous Cana- 
diens français, une facilité ex: 
traordinaire pour la discussion, 
Mais il nous manque certains 
mots, Si nous regardions où 
nous apprenons notre langue, 
nous verrions que le cham 
d'apprentissage est très limite, 
Les premiers mots que nous 
percevons nous viennent du 
milieu familial, religieux et 
scolaire, Ainsi, nous sommes 
munis d’un arsenal de mots qui 
ne conviennent parfaitement 
qu'aux discussions qui ont lieu 
avec la famille, le curé ou la 
maitresse d'école, Quand le 
jeune homme quitte la maison 
ou l'école, il fait partie désor- 
mais d'un monde où ce langa- 
ge est insuffisant, C'est à ce 
moment-là qu'il apprend les 
termes anglais nécessaires à 
son gagne-pain, Mais lorsqu'il 
revient dans le milieu familial, 
11 le contamine malgré lui par 
ces nouveaux mots anglais. 


I ne faut pas croire pour 
autant que ces mots anglais 
enrichissent la langue françali- 
se, Si pour exprimer la même 
idée le mot existe en français, 
pourquoi sufcharger inutile- 
ment la mémoire d'un mot 


anglais? Pourquoi fautil se 
souvenir parallèlement qu'un 
camion et un “truck' sont deux 
noms français masculins? En 
effet, quand une langue pos- 
sède deux mots comme camion 
et “truck” pour dire une seule 
chose, elle se spécialise et nous 
oblige à trouver un sens très 
précis pour chacun de ces ter- 
mes. ez les Francomanito- 
bains, la spécialisation a déjà 
eu lieu, On découvre qu'on uti- 
lise camion quand on veut bien 
parler et qu'on emploie “truck 
quand on veut se faire com- 
prendre, 

Pour parler français ou pour 
dire que nous parlons encore 
français, il nous faut des dé- 
bouchés autres que ceux de la 
famille, de l'église et de l'école, 
Il nous faut des endroits où 
nous pouvons pratiquer notre 
langue tout comme il y en a où 
nous pouvons pratiquer notre 
religion. 

Il existe toujours vingt-qua- 
tre heures dans une journée, 
Nous pouvons bien en donner 
dix aux ses mais essayons 
au moins de garder les autres 
“chez nous”. 

Gérald Backeland 


& à # 
Où est notre français? 


Où est notre français, notre 
si belle langue, notre langue 
maternelle? Où ‘est notre vo- 
lonté française? Est-elle cachée 
derrière la honte ou encore est- 
elle rendue chez les Anglais 
qui de plus en plus deviennent 
bilingues? Avonsnous la fer: 
meté de lutter pour nos droits, 
ou sommes-nous lâches? 


Sommes-nous mous au point 
de laisser émietter notre langue 
ou y a:til encore parmi nous 
quelques braises qui avec un 
pou d'efforts flamberaient? 

ourquoi laisser le ‘“franglais'' 
dégradar la valeur de notre 
langue française? Dans notre 
conversation de tous les jours, 
tâchons d'employer de bonnes 
SM ge françaises afin 
d'étouffer les mauvaises racl- 
nes destructives, 


Nous, jeunes Franco-manito- 
bains, que répondonsnous à la 
question “Y a:til encore espé- 
rance pour une survivance 
française au Manitoba?" , ., 


Ne laissons pas mijoter notre 
incertitude, mails faisons boul. 
lir notre décision! Debout, l- 
bres et fiers, vivons cé que 
nous sommes et que notre 
langue fasse écho d'un océan à 


l'autre! 
Rachelle Chap 
(“‘Mosaïque’’, no 7, 
Institut Collégial St-Claude) 


Conduisez 
préventivement 


Dans les conditions norma- 
les de circulation sur route, 
tenez votre voiture À au moins 
une longueur de celle qui,vous 
précède, si vous roulez à 10 
milles à l'heure; 4 20 milles à 
l'heure, gardez une distance 
d'au moins deux longueurs; et 
à 40 milles à l'heure, portez l'é- 
cart À 4 longueurs, Si vous 
roulez vite, accroissez encore 
cet écart, surtout le soir et 
D la chaussée est glis- 
sante, 


rh MT 


ans les cadres des cours 
é du Collège de St:Bonifa- 
Î y aura mardi prochain, 
ullet, à 7 h, 30 du soir, re- 
ésntation du film “La peau 
ud” de François Truffaut. 
le aura lieu dans la salle 


l'est lui, c'est elle, 
c'estautre! C’est l'amour... 


Onlme demande d'écrire 
quelqhs mots d'introduction 
sur bn nouveau film “La 

“au fuce”, Ce sera vite fait: 
(La pu douce” est un film 
sur l'hour. 

Corent? Encore un film 
d'amd? Encore un film sur 
l'amol! Les Français ne font 
que d films d'amour! 

“AÏB, après avoir tourné 
‘Julegt Jim', deux hommes, 
une fnme, vous ne trouvez 
rien éutre à nous offrir que 
‘La pu douce’, deux femmes, 
un hôême?” 

Deffilms sur l'amour, Je 
dois fouer que j'en ai une 
trenthe dans la tête et ces 
trentifilms je les réaliseral 
dansis quarantecinq années 
à ver. 

L'aour est le sujet des su- 
Jets.) prend une telle place 
dans vie, dans les apparte- 
meni dans les rues, dans les 
burax, dans les journaux, 
dang guerre, dans les usines, 
dansa réussite, dans l'échec, 
danges fêtes foraines, dans 
les [uares, dans les écoles, 
danés casernes et aussi dans 
les {ions qu si l'on me prou- 
vaibtatistique en mains, que 
newÿur dix sont des films sur 


—— 


Plan de Sécurité 
familiale 


l'AE.CF.M. se Joint à 
pue Lemoing, propa- 


adiste, pour souhaiter un 
eux anniversaire à: 


M. Denis Hamel, de St- 
Ibn, du 9 juillet, 


LOG 
Sréfton, Dowhan, 


Aulfoon, Lafrenière 


et Roy 
AVŒATS ET NOTAIRES 
30! Ebtrie Railway Chambors 
11 Savonue Notre-Dame 


innipeg 2, Man. 
Tiphone: 942-3135 


Larier Régnier 
AT ET NOTAIRE 

édifice Avenue 
265, a 


ue Portage, Winnipeg 1 
Buiu: tél.: WH 2-3924 


Matice Arpin, CR. 
ÆCAT ET NOTAIRE 
deltude Arpin et Associés 


11, édifice Dayton 
323enue Portage, Winnipeg 
léphone: 942-6516 


Fnçois Avanthay, 
sie, 

J'OCAT ET NOTAIRE 
Suitek— 147, avenue Provencher 


|St-Boniface, Man. 
nine 233-5029 


rcoux, Dureault, 
Béurnay et Teffaine 
OCATS ET NOTAIRES 


700édifice Great Western 
, vue Main, Winnipeg 


LEPHONE: 942-0038 


cques-E. Roy 
B,A,, LL.B, 
VOCAT ET NOTAIRE 
57, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 
Tél.: 247-3964 


. J, Stanners 
OPTOMETRISTE 

XAMEN DE LA VUE 
éphone: CEdar 3-2850 


1, avenue Provencher 
-BONIFACE, MAN. 


AMEN DE LA VUE 
es Shaen Ltd. 


Lecker, OPTOMETRISTE 


étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


él,: WHitehall 3-6628 


| 
| 0 
|  Optométristes 


amen de la vue 


(Lunettes ajustées 
Téléphone 


WhHitehall 
2-2496 


2e étage 
ave Portage 
| édifice 


RUE 


Stbniface, le 3 juillet 1968 


“La peau douce” de François Truffaut 
la semaine prochaine à Saint-Boniface 


l'amour, je répondrais que ce 
n'est pas suffisant, Un homme 
de soixante ans et une fille de 
quinze ans, c'est “Lolita”, Une 
femme de vingt, c'est “Adol- 
phe”, Un garçon et une fille 
de seize ans, c'est “Roméo et 
Juliette”, Une femme s'ennuie 
en province c'est “Madame Bo- 
vary”, Son mari est une brute 
c'est “Le Lys dans la Vallée”, 
Elle est Qu | coquette c'est ‘‘La 
duchesse de Langeais”, Elle 
reçoit de l'argent des hommes, 
c'est “Nana”, Son mari est à 
la guerre et elle aime un jeune 
garçon c'est “Le diable au 
corps”. Elle meurt atrocement, 
c'est encore “Madame Bova- 
LV 

Chaque amour est particu- 
lier et aucun ne ressemble à 
un autre, Chaque amour, s'il 
est raconté minutieusement 
prend une valeur d'exemple. 
Et plus il est particulier, plus 
il est exemplaire, 

Dans la vie certains hom- 
mes réussissent, d'autres non, 
Certains sont plus beaux que 
d'autres, ou plus riches ou 
plus intelligents, Les hommes 


LA LHRRAÎTE JET LE (PATAIOTE 


sont égaux, certes oul, mais 
surtout devant Dieu! En a: 
mour, il n'y a pas de pauvre, 
Ce grand moteur humain est 
aussi notre unique commun 
dénominateur, Tout le monde 
est intelligent en amour, et 
riche et beau, Qu'est-ce que 
cela veut dire? Simplement 
que l'amour est le seul sujet 
qui se trouve à concerner tout 
le monde et son père, Sans 
quoi nous ne serions pas là 
à en discuter, 

Je ne vous parlerai pas da- 
vantage de ‘La peau douce”, 
car c'est encore une fois de 
plus le sujet le plus banal du 
monde: Lui, Elle, l'Autre, 

Lui a quarante-quatre ans, 
Elle a trente-huit ans, L'Autre 
a vingt-deux ans, Le reste? 
Des détails et tous ces détails, 
c'est ‘La peau douce”, 

Mrançois Truffaut 

Quant à l'appréciation mora- 
le de ce film qui montre, dans 
un style sobre et presque clas- 
sique, les conséquences funes- 
tes d'un amour adultère, il faut 
noter qu'il pourra faire réflé- 
chir un public d'adultes, 


Le Cercle Molière 
acclamé à Montréal 


(Suite de la première page) 


se voyaient obligés de prendre 
place dans les allées afin d’as- 
sister au spectacle, 


Dès la première pièce, la 
réaction fut favorable, et les 
PRACAPAUES d'applaudir et de 
rire, si bien qu? la fin de la 

résentation de ‘Jacques ou la 

oumission’”, on pouvait enten- 
dre les bravos et les ‘encore’! 

ui remplissaient la salle, ‘“‘Dé- 
dre à deux’ a aussi remporté 
un succès éclatant, Les comé- 
diens ont été vivement applau- 
dis, L'auditoire était enchanté 
de la soirée que le Cercle Mo- 
lière venait de leur présenter. 

Il va sans dire que ce voyage 
à Montréal a prouvé encore 
une fois que les gens de St- 
Boniface, bien qu'éloignés de la 
‘capitale’ française, peuvent 
mener à bien ce qu'ils entre- 
prennent, 

Le succès du Cercle Molière 
est dû en partie aux comédiens 
et à l'équipe technique qui pen- 
dant plusieurs mois ont répété 


Rés: CEdar 3-2574 
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F'ermé toute la journée le samedi 


IREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
| ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANSGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE: 947-1671 


leurs pièces presque sans ar- 
rôt, Mais les honneurs de cette 
réussite sont surtout dus au 
travail inlassable de Roland 
Mahé, directeur, qui a déjà fait 
ses preuves comme metteur en 
scène à St-Boniface, et qui 
maintenant jouit de l'honneur 
d'avoir été acclamé à Montréal, 

Le colloque qui suivit la pré- 
sentation du Cercle Molière a 
révélé que les quelques cent 
membres qui participaient au 
festival s'accordaient à sou- 
ligner la réussite du spectacle, 
le style remarquable, la mise 
en scène “formidable”, le choix 
des pièces ainsi que l'exécution 
incomparable des oeuvres d'Eu- 
gène Ionesco, 

Les commentaires et criti- 
ques que le Cercle Molière s'est 
vu attribués surpassaient tout 
ce que les membres avaient 
prévu. Pour ne citer qu'un 
exemple, un membre de la 
troupe amateur de Belgique 
disait que “ce que j'ai vu hier 
soir est mieux sinon supérieur 
à ce que le théâtre profession: 
nel de Belgique présente,” 

St-Boniface doit être fier du 
Cercle Molière, Il a remporté 
des honneurs, Il faut être or- 
guellleux d'une telle troupe de 
théâtre, mais il faut surtout 
l'encourager, Le Cercle Molière 
a plus d'une fois fait ses preue 
ves tant ici que dans l’ouest 
du pays, mais jamais n’a-t-il 
remporté un succès aussi écla- 
tant à Montréal, la ‘capitale’? 
canadienne du théâtre amateur 
français, 

Toute la population manito- 
baine félicite hautement le Cer-- 
cle Molière pour son succès et 
lui souhaite longue vie et en- 
core beaucoup d'honneurs dans 
l'avenir. 

Le comité de publicité 


Jeunes travailleurs... 


trésorier du conseil national de 
la J.O.C,: “Je pense que le con- 
grès est une étape dans tout le 
mouvement, une étape où on a 
vraiment redéfini le mouve- 
ment sur toute sa technique de 
base et ses structures ainsi 
qu'au niveau de l'efficacité au- 
près des jeunes travailleurs. Je 
pense que lorsqu'un mouve- 
ment redéfinit ses méthodes, 
se réadapte à ce qu'on veut 
aujourd'hui, je pense qu'on fait 
preuve d'un mouvement de ma: 
turité, Le secteur défini du 
jeune travailleur et ses temps 
libres que nous avons discutés 
au congrès et les décisions que 
nous avons prises dans ce 
champ d'action permettront au 
jeune travailleur de participer 
activement dans tout ce qui 
conditionne ses temps libres... 
Au niveau de l’organisation, 
nous avons redéfini nos métho- 
des d'animation telles que les 
moyens d'enquête et de révi- 
sion afin de mieux connaître 
les problèmes des jeunes tra- 
vailleurs.”” 
Yves Mantel, président du 
conseil national de la J.O.C.: 
“Je pense que l'enthousiasme 
manifesté au cours de ce con- 
rès sera maintenu parce que 
e nouveau plan d'action est 
composé de différentes étapes 
que nous aurons à suivre pen- 
ant l’année, L'enthousiasme 
que nous avons connu ici en- 
tre des gens de différentes ré- 
gions demeure assez extraordi- 
naire, Ça ne sera peut-être pas 
le même enthousiasme de chan- 
sons et de fête qui se propage- 
ra quand les gens seront ren- 
dus dans leurs équipes, mais 
l'enthousiasme demeurera tou- 
jours présent pour répondre 
aux problèmes des jeunes tra- 
vailleurs,” 


196 morts par balles en 
une semaine aux E.-U, 


NEW YORK -— 196 person- 
nes ont trouvé la mort par 
armes à feu aux Etats-Unis au 
cours de la semaine du 17 au 
23 juin, a révélé le 25 juin der 
nier l'agence américaine ‘‘Asso- 
ciated Press”, qui avait entre- 
pris de tenir une comptabilité 
des morts par balles à travers 
tous les Etats-Unis pour une 
semaine. 

Sur ces 196 morts, il y a 113 
homicides, 65 suicides et 18 
morts accidentelles, Le Texas 
vient en tête avec 20 morts 
dont 14 homicides suivi de l'Il- 
linois 16 morts dont 8 homici- 
des, de la Californie 13 morts 
et du Michigan et de l'Ohio 10 
morts, 

Les dernières statistiques de 
ce genre, recueillies par le FBI 
et remontant à 1966, donnaient 
125 morts par armes à feu en 
moyenne par semaine, 


Les Pères Oblats 
ouvrent, à St-Norbert, 
une résidence pour 


étudiants d'université 


Les Pères Oblats de la pro- 
vince du Manitoba viennent 
d'annoncer que leur noviciat 
de St-Norbert sera transformé 
en résidence d'étudiants d’'uni- 
versité à compter de septem: 
bre prochain, 

Appelée la ‘Fraternité de 
Saint-Norbert”, cette maison 
cherchera à créer une atmos- 
phère propice aux études et à 
promouvoir parmi les étu- 
diants de la résidence une vie 
san et de fraternité, 

Plus de détails peuvent être 
obtenus en s'adressant au di. 
recteur de la résidence, le R, 
P, Alvin Gervais, OM,I, (tél: 
269-2778 ou B.P, 1300, St-Nor. 
bert), 


Voyages vers Londres 
organisés par la MTS 


La Manitoba Teachers' So- 
ciety, comme par les sept an- 
nées passées, organise deux 
voyages par avion vers Lon- 
dres, Un groupe de 40 partira 
le 7 juillet pour rentrer à Win: 
nipeg le 5 août, Il sera dirigé 
par Mme Alice Cheatley. Au 
nombre des participants, on 
remarque les noms de Mme 
Eva, K, Alley, du Windsor 
Park Collegiate, et de M, Clau- 
de Rigault, de l'Institut collé. 
gial Louis-Riel de St-Boniface, 

L'autre groupe quittera Win- 
nipeg le même jour pour y 
rentrer le 16 août, Il comptera 
133 voyageurs, sous la direc- 
tion de M. Charles Avery, du 
Daniel Melntyre Collegiate de 
Winnipeg. On remarque les 
noms de Lorraine Brisson, Ma- 
rie-Thérèse de Moissac, Mar- 
lene Protosavage et Guy Roy 
parmi les voyageurs de ce 
groupe, 

La Société organise en plus, 
avec les associations d'ensei- 
gnants de la Saskatchewan et 
de l'Alberta, un voyage autour 
du monde, Les voyageurs par- 
tiront de Vancouver le 10 juil. 
let et seront de retour à To- 
ronto le 6 août, C'est la pre: 
mière fois qu'on tente le tour 
du monde, 


L) 13 . 
Le bilinguisme . . 
(Suite de la première page) 


Abordant la querelle de Saint. 
Léonard, le Dr Penfield a dé. 
claré que si un immigrant ita. 
lien envoyait son enfant dans 
une école de langue française, 
il avait le droit d'exiger que 
l'enfant acquière le cadre de 
l'anglais assez tôt pour avoir le 
cerveau bilingue, au sens indi- 
qué ci-haut. 

Le Dr Penfield a critiqué les 


-commissions scolaires protes 


tante et catholique de Mont. 
réal parce qu'elles commen: 
cent trop tard l'enseignement 
d'une langue seconde, en troi- 
sième année seulement dans 
le cas de la commission pro- 
testante, Ce qui serait fort 
bien si l'enfant avait aupara- 
vant acquis quelque familiarité 
avec la langue seconde, ce qui 
n'est que rarement le cas. 

Quant à la question de puri- 
fication de la langue maternel- 
le, le Dr Penfield a déclaré 
qu'il n'était ni nécessaire ni 
recommandable de fermer au 
petit enfant l'audition précoce 
d'une seconde langue. 

En autant qu'il s'agisse de 
l'école pour ce contact précoce 
avec une langue seconde, le Dr 
Penfield estime que le disposi- 
tif idéal comporterait l'adop- 
tion dans les écoles publiques 
de quelque forme d'enseigne- 
ment bilingue parallèle pen: 
dant deux ans de maternelle et 
la première année de l’élémen- 
taire, ou bien, à défaut, un tel 
enseignement pendant les deux 
premières années de l'élémen: 
taire, cela alors que les enfants 
en cause ont quatre, cinq et six 
ans, Il a félicité les Soeurs de 
Notre-Dame de Sion d'avoir 
adopté dans leur école le pre- 
mier de ces dispositifs, 


Le calendrier 
universitaire 


Etudes spécialisées 

Le département de la Santé 
et du Bien-être des Etats-Unis 
a octroyé une somme impor: 
tante, soit $21,750 par année, 
à une équipe de recherches de 
l'Université du Manitoba pour 
fins d'études spécialisées des 
attributs de la glande pituitai- 
re, Le docteur F, $, La Bella 
est le directeur du groupe de 
chercheurs, 

De nombreux autres octrois 
moins considérables furent re- 
cus des compagnies canadien: 
nes et américaines, ainsi que 
des gouvernements fédéral et 
provincial, 


Avis de la Commission 
des Parcs de St-Boniface 


Clinique de tennis 

Le samedi 6 juillet prochain, 
f y aura au Club communau- 
taire de Norwood, de 10 h. du 
matin jusqu'à midi, une clini. 
que de tennis pour les com: 
mençants, 

L'entrée est gratuite et cet. 
te clinique est sous le patro- 
nage de la Commission des 
parcs de la Cité de St-Boniface, 


Petite Note 


Faire part 
M. et Mme CharlesE. Huot 
ont l'honneur de faire part à 
leurs parents et amis du ma: 
riage de leur fille, Germaine, 
à M. Michael Malabre, La bé: 
nédicetion nuptiale leur fut don: 
née en la chapelle St. John 
Fisher, 601, rue Aulneau, par 
le R. P. Marc Pelletier, gr. 
le samedi 29 juin, à 11 h. du 
matin, Après la cérémonie re- 
ligieuse, il y eut réception chez 
les parents de la mariée, Va 
levard Provencher, 


1, 200, boulevard 
St-Boniface, Man, 


Concours 


Christian Leroy, du pro- 
gramme ‘Tous les garçons, les 
filles” de CKSB lançait, le 15 
mai dernier, un concours qui 
offrait aux jeunes FrancoMa- 
nitobains l’occasion de s'expri- 
mer par écrit sur leur propre 
situation de Canadien français 
et qui devait être pour eux une 
épreuve de fierté et d'idéal, On 
leur demandait s'ils parlaient 
françals avec leurs amis, s'ils 
étaient fiers d'être Canadiens 
français, Les participants de- 
vaient également donner leurs 
opinions sur l'avenir du fran- 
çais au Manitoba, et dire ce 
Ed fa am faire pour amé- 
lorer la situation, 


Les réactions des Jeunes 
étaient surprenantes et encou- 
rageantes, On en trouvait des 
patriotiques, des fiers, des na- 
tionalistes. Optimistes ou pes- 
simistes, les idées étaient sin- 
cères et basées sur le réel, On 
commentait les réalités pro- 
ches des jeunes: l'école, la ra- 
dio, la télévision, les Boîtes À 
Chansons, 


Les jeunes se révèlent cons- 
cients de la situation de mi- 
sère dans laquelle ils se trou- 
vent, On aimerait pouvoir 
pare plus de français: le par- 
er mieux sans être ridiculisé 
par les autres Canadiens fran- 
Çais. On voudrait que ça ‘‘fasse 
chic’ de parler français, On est 
fier d'être bilingue, mais on 
souffre des difficultés que cela 
occasionne, 


La plupart des participants 
sont prêts à faire ‘quelque 
chose” pour l'avenir du fran- 
çais au Manitoba, mais peu sa- 
vent exactement quoi, ‘“J'aime- 
rais tellement aider, mals que 
puis-je faire? Je peux chanter, 
mails qui m'entendra? Je peux 
me faire institutrice, mais à 
quoi cela servira-til si je ne 
peux enseigner en français? Il 
faudrait que je plaide la cause 
du français au gouvernement, 
mais pour cela il faudrait que 
je devienne diplomate, Cela 

rendrait des années puisque 

e n'ai que quatorze ans, Et 
même si je pouvais le devenir, 
il serait peut-être trop tard.” 


On suggère des cours de 
français oral dans les écoles, 
précédant les cours de gram- 
maire et de littérature, “Il faut 
apprendre à marcher avant 
d'apprendre à courir”, Plu- 
sieurs mentionnent le Rallye: 
on espère ... 


Les jeunes reconnaissent l'in- 
fluence qu'exercent sur eux la 
presse, la radio, la télévision, 
On apprécie le rôle que joue 
l'émission ‘Tous les garçons, 
les filles” à CKSB, dans l'ini- 
tiation des jeunes à la chanson 
française, télévision fran- 
çaise est moins connue: on de- 


REMERCIEMENTS 


Mme Pauline Boutal, Mile 
Christiane Le Goff, Mme Ma- 
rie Kennedy et sa famille, très 
touchées des nombreux témoi- 
gnages de sympathie qui leur 
ont été adressés lors du décès 
de Mme Louise Le Goff, pré- 
sentent ici leurs sincères re- 
merciements à toutes les per- 
sonnes qui ont pris part à leur 
affliction par leur présence 
aux prières ou aux funérailles, 
Elles prient toutes les famil- 
les amies de trouver ici l'ex: 
pression de leur vive recon- 
naissance. 

L] * L 

Mme Albert Trudeau désire 
exprimer, en son nom et au 
nom de tous les siens, sa vive 
reconnaissance envers tous les 
parents, amis et connaissances 
qui lui ont témoigné leur sym- 
pathie à l'occasion de leur 
cruelle épreuve. Elle ajoute 
des remerciements tout spé- 
ciaux au R, P, H, Sauinier, 
SJ, au Dr Clément Lavoie, 
au personnel de l'hôpital gé- 
néral St-Boniface et aux por- 
teurs, 


"Microsillons” à CKSB 


mande plus de publicité au su: 
jet des émissions pour les jeu. 
nes, Certains mentionnent mé: 
me la nécessité d'un quotidien 
français, 

Chose surprenante, beaucoup 
de jeunes veulent des écoles 
françaises, Rares sont ceux qui 
précisent la vouloir entière. 
ment française, Mais les jeu- 
nes veulent plus de français, 
beaucoup plus de français dans 
les écoles, 

Ce concours ‘“Microsillons" 
de se voulait une épreuve de 

erté et d'idéal s'est avéré une 
révélation, une expression de 
désir d'engagement de la part 
des jeunes Franco-manitobains, 
groupe à qui on attribue tro 
souvent des sentiments d'Indi. 
férence, Même leurs témoigna- 
ges pessimistes sont propres à 
réveiller un certain optimisme 
chez les Franco - manitobains, 
parce que les jeunes sont 
conscients et ils veulent passer 
à l'action. Il s'agit de ne pas les 
laisser seuls, 

Des jeunes de 15 centres du 
Manitoba participaient au con- 
cours, Notons que des cent un 
participants, Ïl n'y en avait 
qu'un de St-Boniface, et que la 
seule lettre de Winnipeg était 
l'oeuvre d'un universitaire an: 


Activites 


Culturelles 
! Art eskimo 


L'exposition de sculpture es- 
quimaude sera prolongée tout 
l'été à la piscine Pan:Am, 


Autres oeuvres d'art 


On pourra apprécier la col. 
lection permanente de la ga- 
lerie pendant les mois de juil- 
let et août, 


Rainbow Stage 


Quatre résidents de St-Bonl. 
face font partie de la troupe 
qui joue “Carnival” à Rainbow 
Stage. Ce sont: Carmel LeGal, 
la princesse Olga; Cynthia 
Warner, dont on se souvient 
dans “Sound of Music” l'an. 
née dernière; Peter Buchan 
qui interprète le rôle de clown, 
et Ronald Dunbar, un danseur, 

Comme l'année dernière on 
a mis l'accent sur les talents 
locaux et canadiens, plutôt que 
de faire venir des artistes des 
Etats-Unis ou d'ailleurs. Cette 
politique, en encourageant les 
nôtres, attire aussi les foules, 

La levée du rideau a lieu 
à 8 h. 30 et les billets coûtent 
de $100 à $275. Ils sont en 
vente aux bureaux des spec- 
tacles chez Eaton (en ville et 
au parc Polo), Celebrity Box 
Office, La Baie, et au guichet 
du théâtre, 


Aux électeurs 
de la 
circonscription 
de St-Boniface 


Merci du témoignage de 
confiance que vous m'a- 
vez donné en m'élisant 
comme votre représen- 
tant auprès du nouveau 
gouvernement. Soyez as- 
surés que je tâcherai de 
répondre dignement à vo- 
tre appui et à votre con- 
fiance. 


Sincèrement, 


Joseph-P, Guay. 


glophone, On sait pourtant 
FO plus grand nombre de 

ranco-manitobains s'établit 
dans le grand Winnipeg chaque 
année, Pour les Franco-mani- 
tobains, l'urbanisation serait: 
elle synonyme d'assimilation? 

Voic! la liste des gagnants 
du concours: Denis Beaudette, 
St-Jean-Baptistes Jocelyne 
Beaudette, St-Jean - Baptiste; 
Michelle Bohémier, La Broque- 
rie; Johanne Dandenault, St- 
Pierre; Gisèle Fréchette, St. 
Boniface; Suzanne Gagné, St 
Pierre; Monique Gautron, St- 
Claude; Patricia Genest, St. 
Pierre; Gislaine Gosselin, St. 
Pierre; Bryan Hutton, Winni- 
peg: Gracia Millor, St-Pierre; 
André Prévost, South Junction; 
Suzette Roy, La Rochelle: Ni- 
cole Tétreault, StMalo; Yvon- 
ne Turenne, St-Pierre; Joanne 
Valois, St-Pierre, 


Le comité qui a choisi les 16 
gagnants, après avoir fait trois 
ois la lecture de toutes les let- 
tres reçues entre le 15 mai et 
le 15 juin, était composé de 
Miles Jeanne LeGal et Jacque- 
line Blay de CKSB, Maître Ar 
mand Dureault, de St-Boniface, 
et de Frère Aimé-O, Dépôt, ins- 
tituteur à St-Claude. 

L'organisateur du concours, 
Christian Leroy, tient à remer- 
cier sincèrement tous les jeu- 
nés qui ont participé en grand 
nombre à cette épreuve de fier. 
té et d'idéal: c'est un encou- 
ragement pour l'avenir, 


Jeanne LeGal 
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THÈME “68” 


DETENTE 
BOITE À CHANSONS 


9-16 
16-23 
23-30 
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Parent ou tuteur 


juillet 
JUILLET 
JUILLET 


Nouveau campeur .…... 


Savez-vous nager? ……. 


CAMP NOTRE-DAME 


"LES HOMMES NOS FRÈRES" 


PLEIN AIR 
"LEADERSHIP TRAINING” 


ACTIVITES DE GROUPE 


CECREEICTEN EEE TENTE TENTE TEEN TIEETEITIE EE 


NOM ATTIRENT E A E RE dt PME 
Adresse ,,.,....... MEME PT dt D INR PR PER PH sql ho 


Je permets à mon enfant que je crois physiquement qualifié de 
participer à toutes les activités du camp, y compris le bain, 


CTLPECELECEPETE EEE PTT EC EEES 


Chaque formule d'inscription doit être accompagnée 
de $5.00 inclus dans le $25.00 et non remboursable, 


GARCONS de 12 à 15 ans 
FILLES de 8 à 11 ans 
FILLES de 12 à 15 ans 


= 
a 
— 
F2 


(signature du Père ou Tuteur) 


EXCURSIONS 


EPTECETECEC TE EEE EEE 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 

412, ave Taché CH 7-3891 

(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: CH 7-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


GEO. SARAS 
FOURRURES 

533, Des Meurons, St-Boniface 

Téléphone: CH 7-2460 

Réparations et modifications 
Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


Taché Paint & Glass 


Vondeurs de produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute 
qualit 
298, ave Taché 


Tél,: 233-7047 
Roger Guay, propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D, PELLAND, prop. 


161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354  Rés.: CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Yraesit Sbel Sorvtes 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et huilage 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 


À. NEYRON, propriétaire 


541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation + Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


Sans danger! Promptumentt 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


MeCullough Drug Co. 


123, ave Marion 


au coin de 
} la rue Taché 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Tél.: 233-7864 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 
, Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J.-G,-A, Mouflier, prop. 
Tél: 247-0315 Rés: 247-9138 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riol 233-5258 
Installation et réparation 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 


M, LABERGE AUTO SALES 
201, rue Archibald, St-Boniface 
2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage 
Téléphone: 233-3919 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h, pm. 
—Service compétent et garanti— 


Frontenac TV-Radio 


Tél.: 233-6458 
21, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage —— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation & Pneus neufs 
et usagés @ Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto 


Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation. 
Paiement par mensualités, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 


réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


160, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735"O101I 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


#7, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CH 7-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gax ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie — Chauffage —— Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 


Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot —— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 3 juillet 1% 


Comment choisir et critiquer les émissions de télévision ? 


Depuis More Lo années dé- 
jà, la télévision s'est taillée 
une place de choix dans cha- 
cun de nos foyers, Faut-il bou- 
der cette invention? Non, bien 
au contraire, car la télévision, 
si on sait l'utiliser, demeure un 
admirable moyen mis à la dis- 
position de tous pour s'instrul- 
re, se renseigner sur les évé- 
nements et se distraire à peu 
de frais, Mais alors comment 
se servir de cette grande dé- 
couverte? Comment en juger 
ses émissions pour en retirer 
tous les bienfaits possibles, au- 
tant pour nos jeunes et nos 
adolescents que pour nous, 
adultes? 


La TV et nos jeunes 

Avec cette catégorie de per» 
sonnes, il convient de discerner 
l'heure et les programmes qui 
leur sont offerts, Pour ce qui 
est de l'heure, il semble super: 
flu de rappeler que les enfants 
ont besoin de se coucher tôt 
et que les émissions de la soi- 
rée, en général, ne leur con- 
viennent pas, Ici, comme ma: 
man de jeunes enfants, je me 
dois de féliciter les réalisa- 
teurs des émissions genre 
“Souris verte”, “Bobino’”, et... 
pour la qualité de ces pro- 
grammes, Ceux-ci tout en ins: 
truisant l'enfant, ravissent son 
monde enfantin par des voya- 
ges, fééries, leçons de choses, 
Jeux, musique, etc, La télévi- 
sion devient alors une nourri- 
ture, Mais attention! alimen- 
ter ne veut pas dire gaver.., 
Rappelonsnous que les spec- 
tacles de violence et de réalis- 
me outré sont à rejeter sans 
discussion, Et la remarque de 
l'enfant: “C'est vrai, je l'ai vu 
à la télévision” doit inciter 
beaucoup de parents à la pru- 
dence et à la réflexion. 


La TV et nos mlolescents 


Pour nos adolescents, la mé- 
me vigilance des parents s'im- 
pose. Les spectacles d'adultè. 
re, de vol à main armée, de 
meurtres, de présentations 
fausses de la vie ne convien- 
nent pas à cet Âge, leur men- 
talité n'étant pas encore assez 
avertie, Et quand l'occasion se 
présente, parents et adoles- 
cents regarderont un film ou 
une émission pour ensuite dis. 
cuter des scènes, du tournage, 
de la morale qui s'en dégage, 
C'est là, à mon avis un excel. 
lent moyen de former la con. 
science de nos grands et de les 
amener à avoir un bon esprit 
de critique, 


La TV et nous adultes 


Rappelons d'abord, qu'il 
n'est pas éducatif pour l'enfant 


et l'adolescent de voir les pa: 
rents ‘“rivés'” à l'appareil de 
télévision, énervés devant cer: 
tains spectacles, bousculant la 
maisonnée pour ne pas man: 
uer une série ou un film, Sa: 
chons, tout comme on l'a fait 
avec nos adolescents, discuter 
entre nous une émission, Si 
elle est bonne pourquoi ne pas 
envoyer des félicitations au 
réalisateur, Par contre, si elle 
est médiocre, même amorale, 
n'hésitons pas à la dénoncer 
individuellement et, si c'est 
ossible, au nom d'un groupe, 
ct bien que la télévision nous 
fasse passer de bonnes heures 
agréables et enrichissantes, je 


Y 
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ne crois pas qu'elle puisse nous 
empêcher de faire partie d'un 
mouvement social ou de suivre 
un cours du soir,., Si tel 2st 
le cas, je pense qu'il y a quel- 
que chose de fort inquiétant 
chez-nous, 

On ne peut assez insister sur 
l'importance de bien choisir les 
émissions de télévision chez 
nos jeunes, nos adolescents et 
nous adultes, En terminant je 
voudrais signaler les blenfalts 
des émissions scolaires qui 
contribuent à relever le niveau 
de culture à travers la pro 
vince, 

Mme Richard Marchand, 
AFEAS de Trois-Rivières 


Fernand Gignac 


$ ,e 


Fernand Gignac et Nicole Bisaillon accuelllent au pavillon 
de ln Jeunesse les pèlerins de la Terre des Hommes, tous les 
jours du lundi au vendredi, Tous les deux présentent les grands 
succès de la chanson canadienne-française, L'émission “Fernand 
Gignac” est diffusée au réseau de CKS3B tous les lundis et mardis 
soir, à 10 h, 


Chronique 


Jeudi 4 juillet 
N1 oui ni non, 5 h, 80, Jeu. 
questionnaire, Participants: 
Paul Berval, Lizette Gervais, 
Jean-Pierre Masson, Anima- 

teur: Gilles Pelletier, 
Au coeur du temps, 9 h, 
“Alamo”, Tony et Duke se re- 
trouvent au fort Alamo le 6 


Au poste CBWFT 


JEUDI 4 JUILLET 


#.30--Cinéma: “En route vers le 
cap', Documentaire sur un 
voyage entrepris par un grol- 
pe de voyageurs sillonnant le 

continent africain, du nord 


au sud, 
5.00—La boite à surprise (C) 
5,30—Bobino 
6,00—Le téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
6,55—Jeunesse oblige 
720—Sept au trois 
1.30—Cavaliers de la route (C) 
8.00—Commando du désert (C) 
8.30—A la seconde 
9.00—Au coeur du temps (C) 
10.00—Tirez au clair 
1100—Cinéma: ‘Pather Panchali”. 
Drame poétique de Satyajit 


des tracas pp gs Les en 
fants grand t insouciants, 
Le pue NE EY 

ville, Toute la responsa- 
bilité retombe sur la mère, 
(Indien 1955) 


VENDREDI 5 JUILLET 
3,30—Cinéma: ‘La voix du rêve", 
Drame sentimental, avec Re- 


ble étrangement à celle du 
disparu, 

6.00—La boîte à surprise (C) 

5.30—Bobino 

6.00—Le téléjournal 

6,15—Aujourd'hui 

6,55—Jeunesse oblige 

7.20—Sept au trois 

L uand la liberté venait du 
clel (C) 

ae -" d'amour, fleurs d'a 


m 
8,30—Premier choix! “L'homme 
qui rétrécit', Conte fantasti- 
ue avec Grant Williams et 
dy Stuart, Un homme et 
sa femme passent leurs va- 
cances en croisière dans le 
Pacifique quand leur canot 
traverse un mystérieux nua- 
f£: Quelques mois plus tard, 
homme s'aperçoit que sa 
taille (Américain 
1956) 
10.00—Vivre 
10,30—A communiquer 
11.00Cinéma: ‘La terreur du mas- 
a rouge (C), Aventures 
e cape et d'épée avec Lex 
Baxter, Chelo Alonso et Mar- 
co Guglielmi, Un seigneur 
règne par la terreur sur 508 
sujets, À la tête d'un groupe 
de hors-la-loi, un chevalier 
mystérieux lutte contr: 
tyran et son âme damnée, 
muls personne ne connaît son 
visage, car il porte un voile 
rouge, (Italien 1959) 


SAMEDI 6 JUILET 


8.00-L'univers des ts 
4.30—M, Surprise pr te (C) 
5.30-Jeunesse sans frontière 
6.00—Le téléjournal 
6,15—Aujourd'hui 
7.00—Perdus dans l'espace (C) 
8.00—Billet de faveur: ‘Les pieds 
dans le plat”, Comédie bur= 
lesque e Frank Tashlin, 
avec Dany Kaye, Cara Wil= 
liams, Martha Hyer et Ann 
Peas 'l Hi 2 DE 
ner's ub s'aper qu' 
vient d'adresser À un escroc 
notoire une carte de crédit. 
Cette étourderie risque de 
ruiner la firme, et surtout de 


diminue, 


avec Jean Gabin, Michèle 
Mercier, Robert Hossein et 
Lil Palmer, Un riche vétéri- 
naire vit dans un château 
entouré d'une femme qu'il 
délaisse et de chiens, qu'il 
préfère aux hommes, Un soir, 
il ramène une jeune prosti- 
tuée, Celle-ci découvre le 
bonheur et accepte de rester 
au château, (Français 1965) 
DIMANCHE 7 JUILLET 

3.00-La Petite Kermesse aux 
chansons 

3.30—De la jungle à la piste 

4,00—Michel Vaillant 

4.30—Les héritiers du Christianis- 


me 
5,00—Les travaux et les jours 
5.30—Les as des quilles 
6.00—Revoir Terre des hommes (C) 
6.30 Variations 


1.00-Walt Disney présente (C) 
8.00—Festival estival 

9,30—Les descendants 
10.30—L'envers des hommes 
11,00—D'hier à demain 


LUNDI 8 JUILLET 


2.30—Cinéma: “Le roman dun 
jeune homme pauvre”, Co 
médie señtimentale d'Abel 
Gance, avec Pierre Fresnay, 
ie Bell et André Baugé. 
Un jeune marquis ruiné en- 
tre comme régisseur sous un 
faux nom chez un Cry” pro= 
priétaire terrien, s'éprend 
de la fille de ce dernier qui 
partage ce sentiment, Mais 
celle-ci se croit aimée pour 
sa fortune, Une révélation 
inattendue dévoile la vérita- 
ble identité du jeune homme 
dont les ancêtres ont été spo- 
liés par les grands-parents de 
celle qu'il aime, (Français 


1936) 
#00-La boîte à surprise (C) 
5,30-Bobino 
6.00—Le téléjournal 
615—Langue vivante 
640—Histoire des civilisations (C) 
6,50—Jeunesse oblige 
115-Sept au trois 
1.30—Jinny (C) 
8,00—Max la menace (C) 
8,30—Visa pour l'été (C) 
9.00-Chapeau melon et bottes de 
cuir (C) 


10,00—A communiquer 
W00-Cinéma: “Entente cordiale”, 
Histoire r de Marcel 


L'Herbier, avec Gaby Mor- 
lay, Bernard Lancret et Vic- 
tor Francen, Histoire des re- 
lations franco-britanniques de 
1898 à 1938. La reine Victo- 
tla, puis Edouard VIT et Del- 
casse sont LEE d'un rap 
prochement franco-britanni« 
gue en dépit de l'affaire de 
achoda, 


MARDI 9 JUILLET 


3,30-—Cinéma: ‘’Le retour d'un in« 
connu”, Mélodrame de Juan 
Bosch, avec Arturo Fernan- 
dez, Edith Elmay et Georges 
Rigaud, Un homme fait la 
connaissance d'une jeune 
femme dans un club de nuit, 
dE fait partie | LL Es 
e de angsters, HTHITU 
6.00-La boite à por ar 
5.30—Bobino 
6,00—Le téléjournal 
615—Aujourd'hui 
6,55-Jeunesse oblige 
720.Sept au trois 
730—Les Globe-Trotters (C) 
8,00—Des agents très spéciaux 
9.00—Le monde de M, Dubé 
1000-Provinces (C) 
10,30—Partout 
1100Ciné-club: ‘‘Remous'', Drame 
psychologique d'istaan Gaal, 
avec drea Drahota, Ma- 
rianne Moor et Sandor Csi- 
kos. Cinq garçons et deux 
filles, camarades d'école, pas 
sent leurs vacances ensemble, 
Pour épater les tilles, les gar- 
cons sautent dans l'eau et 


(C) 
(C) 


y engagent un combat achar= 
né, L'un des jeunes gens dis- 
parait au fond des eaux et 
ses amis le cherchent en vain 
jusqu'à la tombée de la nuit, 
(Hongrois) 


MERCREDI 10 JUILLET 


8.30—Cinéma: “Au grand balcon”, 
Drame et documentaire d'H, 
Decoin, avec Pierre Fresnay, 
Georges Marchal et Félix Ou- 
dart, Dans une modeste et 
calme pension de famille tou- 
lousaine où se réfugièrent les 
jeunes et héroïlques avlas 
teurs qui créérent l'aéropos- 
tale, en 1920, Avec des moyens 
de fortune, ces garçons té 
méralres et turbulents, gou- 
mis À une rude discipline, 
assurèrent la liaison Toulouse 
se-Casablanca-Dakar, (Frans 


pu 1949) 

500….La boîte à surprise (C) 
530Bobino 

600.Le téléjournal 
815—Aujourd'hul 


8,00..D'Iberville (C) 

8.30Cinéma du mereréfi: “001, 
destination Jamaïque (C), 
Film d'espionnage de Richard 
Jackson, avec Larry Pennell 
Margarita Scherr et Brad 
Harris, Un agent du C.LA, 
s'en Va enquêter en Jamal. 
que sur Ja disparition d'un 
confrère, Il ne tarde pas à 
constater la mort de ce der+ 
nier, mais il trouve dans los 
papier personnels du défunt 
es indices nécessaires pour 
poursuivre les recherches 
u'il avait entreprises, 

1000Les atomistes (C) 

1100—Jacques Brel présente 


de CBWFT 


mars 1836, date fatidique du 
massacre historique, Les sa- 
vants de l'équipe découvrent 
qu'ils ne disposent que de neuf 
heures pour faire évader Tony 
et Duke, 


Vendredi 5 juillet 


Quand la liberté venait du 
ciel, 7 h. 30, ‘Les passeurs de 
la mer”, Le réseau d'évasion 
a été découvert, 25 aviateurs 
attendent en Bretagne le mes- 
sage de Londres, Dans une pe- 
tite maison perdue dans la lan- 
de bretonne, le passeur trace 
au tableau l'itinéraire à suivre 
pour atteindre la côte, 

Présences, 10 h, 45, Ernest 
Ansermet, chef d'orchestre, est 
interviewé par Maryvonne 
Kendergi, 

Samedi 6 juillet 


L'univers des sports, $ h, 
Couleur, Les Jeux Olympiques 
de Tokyo, en 1964, Commenta- 
teurs: René Lecavalier, Ri- 
chard Garneau et Jean Mauri 
ce Bailly, 

Perdus dans l'espace, 7 h, 
“D'astre en astre”, Une avan- 
lanche de pierres et de terre 
vient de murer William et le 
docteur Smith dans une grot- 
te, Une porte s'ouvre sur un 
mur et voilà William sur la 
terre, C'est la porte des dimen- 
sions, Revenu à son foyer, il 
a toute la difficulté au monde 
de paraître sincère devant ses 
parents, 

Ballades et chansons, 9 h. 30, 
De Québec, Les Petits Bon- 
heurs, Les Nomades et le 
Choeur V'la le bon vent inter- 
prètent les chansons de leurs 
répertoires, 

Dimanche 7? juillet 

De la jungle à la piste, 5 h. 
30. Documentaire de Jacques 
Soumet, avec Jean Richard, 
Aujourd'hui: le dressage des 
ours, 

Variations, 6 h, 30, Aujour- 
d'hui, l'ensemble Blavet, avec 
Rachel Martel- Cantin, Roger 
Cantin, Hermel Bruneau et 
Marc Bélanger. 

Les descendants, 9 h, 30, 
Evocation du passé ot vestige 
des grands noms de l'histoire, 
racontés par leurs héritiers, 
Aujourd'hui: Léon Tolstolï, 

D'hier à demain, 11 h, 
“L'homme à la recherche de 
son passé”, Les Khmers (1ère 
partie), Nommé pour ressusci- 
ter des ruines des fameux tem: 
ples de l'empire des Khmers, 
puis pour les conserver, Ber: 
nard-Philippe Groslier nous ex: 
plique où en sont ses travaux, 

Lundi 8 juillet 

Langue vivante, 6 h, 15, An- 
dré Dagenais s'entretient avec 
André Amiguet, Réponse au 
Jourrier, par Jean-Marie Lau- 
rence, 

Max la menace, 8 h, Un émi- 
nent professeur réclame la pro: 
tection de Max, Comment ce 
dernier parviendra:til À sau- 
var, M plans du rayon invisi- 

e? 


Mardi 9 Juillet 

Des agents très spéciaux, 
8 h. “L'énigme de la bague”, 
L'agent Solo reçoit l'ordre de 
se rendre sur les côtes de la 
Norvège enquêter sur le vieil. 
lissement subit de toute une 
population, Un jeune garçon 
rencontré à l'aéroport lui sera 
d'un précieux secours, 

Mercredi 10 juillet 

Minouche, 7 h, 40, Téléfeuil- 
leton, ‘“‘Le téléphone”, Hector, 
de plus en plus à re 0 
de du progrès, a falt installer 
le téléphone au château, Mi: 
nouche, grâce à cet appareil, 
décide de monter une petite 
machination. 

Les ntomistes, 10 h, “La cri: 
se”, L'ques des jeunes ato- 
mistes semble vouloir se désa- 
gréger, à cause de l'attitude 
rigide de Richard et de l'ambi: 
ni et de l'impatience de Fré-\ 

rie, 


Grands succès de la chansor 


C'EST LE TEMPS D'AIMER 
Le 25e Régimerl 
Venez voir 
C'est le printemps qui va refleurir 
Venez voir 
L'hiver s'en aller | 


C'est la nature qui va retleurir | 
Venez voir 

C'est le temps d'aimer 

Ecoutez 

Le bruit de la plage qui s'éveille 
Ecoutez 

C'est le temps d'aimer 

Divaguez 

Laissez-vous chauffer par le soleil 
C'est le temps d'aimer 

Ecoutez 

Divaguez 

Le bruit de la plage qui s'éveille 
Ecoutez 

C'est le temps d'aimer 

Divaguez 

Laissez-vous chauffer par le soleil 
Divaguez 

C'est le temps d'aimer 


Les profits des 
boîtes à chansons 


Combien souvent entend-on 
dire par les adultes: ‘Ces bof. 
tes à chansons sont juste une 
perte de temps. C'est certaine. 
ment pas les boîtes à chansons 
qui vont les faire monter de 


classe,” Bien souvent, ces pe 
sonnes-là n'ont jamais assisté 
à une boîte à chansons, et si 
elles assistaient à une seule, 
elles changeraient certaine- 
ment d'avis, Elles verraient 
bien qu'une boîte à chansons 
rapporte autant de profits 
u'un livre d'histoire ou-de ma- 
thématiques, Les boîtes à chan. 
sons aident à vaincre la gêne 
chez les jeunes en leur permet. 
tant de se présenter devant un 
er pour chanter ou par: 
er, 


De plus, elles aident à déve- 
lopper des talents endormis 
qui, peut-être autrement, n'au- 
raient jamais été réveillés. 
Toute une variété de talents 
sont mis en oeuvre lors d’une 
boîte à chansons: talents de 
chanteur, d’'orateur, de dan- 
seur, de musicien, d'artiste, etc, 
Les boîtes à chansons ont fait 
renaître dans notre école l’im- 
portance de la langue françai- 
se, Maintenant, les élèves com: 
mencent à apprécier la beauté 
de notre langue maternelle et 
la vivacité de ses chansons. 


Depuis le début des boîtes à 
chansons, une nouvelle ère de 
coopération et d'amitié règne 
dans l'école, Quand sonne l'heu- 
re d'une boîte à chansons, tou- 
te l’école bourdonne de vie et 
tous les élèves donnent un 
coup de main pour faire de 
cette boîte à chansons un ma- 
gnifique succès. Là, on peut 
montrer aux adultes qu'on a 
du plomb dans la tête et quand 
on s'y met, on peut accomplir 
des choses extraordinaires. Le 
vu gros profit tiré des boîtes 

chansons est la satisfaction 
que les participants en obtien- 
nent, Is débordent de fierté 
d'avoir accompli une tâche 


qu'ils avaient auparav# con: 
sidérée comm imjsible, 
mais plus encors, ilsint la 
grande satisfaction d'alr ré. 
joui un auditoire pend& tou. 
te une soirée, Après 
n'est pas ce qu'on red 
compte, mais ce qu'on 
Vivent les boîtes à cha 

Robert 


(“Mosaïque”, no 
Institut Colléglal St-Cldle) 


ALEXANDER GRAY 
LORO FARELL 
PAUL ELSOM 
LILLIAN LEWIS 
QUIFF GARDNER 


TERRY LOMAX 


4 
JULY 3-20 (Inclading Sundeyr 
TICKETS: 41.00/ 42.00 / 42.75 
Ait actions Ticket Oflice/ Celebrity Dax Offiee/ties fau 


Nous vendons téléviseurs, 
teurs, radios d'auto, stéréopiek. 
ups, appareils d'enregistreme an- 
tennes et accessoires électrite, 


CARA 


Vente et Service 
Télévision et Radio 
INSTALLATION D'ANTENK 


943-7206 


359, ave William Wing 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfan 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


ps ) 
se 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 
Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


De Gagné Motors (1967) Lta. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 
Georges Bouchard Paul-H, Labossière | 


SPÉCIAL D'ÉTÉ 


chez NU-FASHION 
Stylistes de Beauté 


309, rue Donald — au-dessus de chez Picardy-f 
Tél, 942-7397 b 


20% de rabais 


sur toutes les marques 
de permanentes à froid bien connues 
et comprenant 


COUPE et MODELAGE 
et mettant en vedette 
la nouvelle permanente 
“New Curve” 


20 opératrices et ) 
5 spécialistes à votre service } 


Nous enlevons aussi les poils superflus selon le nouvea k 
procédé ‘UNIQUE, 


CE RE CE OO OH OHOOOHÉECEOPENOE 


St-Boniface, le 3 juillet 1968 


Chronique sportive 


Le golf et ses étoiles: 
un spectace de qualité 
donné sur un parcours canadien 


par Jacques LEMOYNE 


Ceux qui ont suivi les péripéties de l'Open canadien ont 
certainement esquissé un petit sourire quand ils ont lu ma chro- 
nique de la semaine dernière dans laquelle je disais que je 
croyais que George Knudson était trop loin en arrière pour me- 
nacer les meneurs, Le soir même il passait en première place 
après avoir roulé un incroyable 64! C'est ce 64 qui a coûté ja 
Voie finale au Canadien: le soir même de son triomphe il 
était plus que fier de lui-même, et un confrère me disait que 
Knudson jui avait semblé beaucoup trop confiant, Rien n'empé- 
che que notre compatriote a prouvé une fois de plus que les 
athlètes canadiens, quand ils en ont la chance, peuvent rivaliser 
avec les meilleurs athlètes au monde, 

Tous les gauchers d'Amérique du Nord ont été des plus 
heureux de voir Bob Charles l'emporter de façon aussi specta- 
culaire, Pour une raison difficile à expliquer les gauchers sem- 
blent avoir plus de difficultés que les droitiers à gagner régu- 
lièrement au golf: il paraît que c'est d'abord parce qu'il ya 
quatre joueurs droitiers pour un gaucher, si ce n'est pas 10 pour 
un, et que les parcours avantagent les joueurs droitiers, On ne 
le dirait pas quand on joue, mais ce sont les experts qui parlent 
ainsi et ils doivent savoir ce qu'ils disent, Quoiqu'il arrive l'Open 
canadien, avec ses coups roulés absolument fantastiques, sur- 
tout sur les 14e et 16e, nous ont fait passer par toute la gamme 
des émotions les plus diverses, Ce fut un succès digne d'une 
grande organisation et tout à l'honneur du Canada, Seul Lou 
Trevino a pensé qu'il ne manquerait rien: on s'est très bien 
passé de lui, 


A l'Ouest... 


I fut un temps où le Queen's Plate appartenait ‘par tra- 
dition” et par droits acquis à l'Est canadien, A Toronto, la 
présence d'un pur sang venu de l'Ouest faisait sourire ces mes: 
sleurs-dames du jockey club et amusait les parleurs, Mais les 
choses changent radicalement depuis quelques années et cette 
année encore c'est vers l'Ouest que le plateau de la Reine et 
ses ‘‘guinneas"” se sont dirigés, La victoire de Merger a été spec- 
taculaire, car la course a été disputée à vive allure sur une piste 
humide, Les meneurs ont été menacés presque continuellement 
et la tête a changé de brides à plusieurs reprises. Mais là où 
Merger s'est illustré, c'est dans le dernier droit alors que Big 
Blunder tenta de remporter tous les honneurs, On aura rarement 
vu üne fin de course aussi enlevante et les spectateurs, comme 
les téléspectateurs, en ont eu pour leur argent et un peu plus, 
reconnaissons-le, 

On aura beau parler de la popularité des courses sous har- 
nais, le turf demeure sans contredit le sport des rois, Jockey 
et monture ne font qu'un dans ces duels excitants qui exigent 
de l'homme et de la bête une entente absolument incroyable, 
Un bon jockey peut obtenir un rendement imprévu d'un animal 
qui avait paru médiocre, conduit par des mains moins expéri- 
mentées, La victoire de Merger suscitera plus d'intérêt chez jes 
millionnaires de l'Ouest qui voudront rivaliser avec leurs cou- 
sins de l'Est, et la lutte entre le pétrole, le blé et l'alcool devien- 
dra de plus en plus vive, sans parler du houblon qui a valu 
des fortunes à des hommes d'affaires habiles, Quand ils dépen- 
sent le surplus de leur argent pour les sports, qui saurait leur 
en vouloir? 


Deux sections 


Le baseball majeur envisage sérieusement de se diviser en 
deux sections pour chaque circuit la saison prochaine, Est-ce 
ue cela veut dire qu'on pourrait voir quatre ligues majeures 
le baseball se former d'ici quelques années? Tout probablement 
et l'idée n'est pas si bête, En ayant des ligues de huit clubs, 
on éliminera ainsi des dépenses trop onéreuses: on pourra dis- 
puter un calendrier mixte de quelques parties et tous les ama- 
teurs de baseball pourront aller voir du baseball majeur près 
de chez eux. Il y en a qui affirmeront que le calibre du jeu va 
s'en ressentir et nous nous demandons pourquoi? La population 
a doublé un peu partout au cours des trente dernières années, 
mais les ligues de baseball n’ont pas connu la même expansion. 
S'il y a plus de joueurs sur le marché, pourquoi croire qu'ils 
seront de calibre inférieur? 

L'augmentation de la population et de meilleurs avanta- 
ges pour pratiquer les sports ne devraient pas diminuer le cali- 
bre du jeu, au contraire, mais fournir plus d'éléments de qualité. 
Si tous les autres sports améliorent leurs marques et leurs re- 
cords pourquoi le baseball et le hockey seraient-ils si différents? 
On l'a vu l'hiver dernier au hockey et on le voit cette année au 
baseball avec les Mets. Tant qu'on leur a refilé des “‘picouilles”, 
les Mets n'ont rien fait, mais, maintenant que leur système de 
clubs-écoles fonctionne, ils commencent à se hisser aux premiers 
rangs, et ce n'est pas fini. Quand la génération actuelle sera 
passée qui sait si les Mets ne deviendront pas les rois et maîtres 
du baseball. 


——— 


Salle de réception du ni 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


Renseignements: 
Omer Malo -—— 233-5710 


LE KOIN 
KIEWEL 


Cité de St-Boniface 


Fêtes du 150e anniversaire 


Programme des activités 


Voicl la liste des activités qui se dérouleront dans le cadre des 
fêtes de ce 150e anniversaire: 


4,5, 6 juillet: Le Cirque Mid-West, sur le terrain de l'arena 
Maginot, 

14 juillet: Grand défilé historique à travers les rues de St-Boni- 
face, commençant à 2 h, 30 p.m, (parcours exact à déter- 
miner), 

15 juillet: La course ‘’Fleurs de Lis’ à Assiniboia Downs. 

16 juillet: Fête mi-religieuse, flottille de canots, organisée par 
les Chevaliers de Colomb, où l'on représentera l'arrivée des À 
missionnaires. Les figurants seront accueillis par le lieutenant 
gouverneur, l'hon, Richard S, Bowles, Cet événement com- 
mencera à 7 h. du soir et se déroulera sur la rivière Rouge 
entre le pont Redwood et l'embouchure de la rivière Assini= 
boine -— Messe en plein air devant la Basilique. Le soir, 
danses dans les rues et feux d'artifice, 

17 juillet: Réunion annuelle de la Chambre de Commerce de 
St-Boniface, suivie d'un banquet et de danses à l'auditorium 
du Collège, 

18, 19, 20 juillet: Le Cirque Stanger au Norwood Flood Bowl. 

21 juillet: Grand tournoi de golf (mixte) au club de golf de 
St-Boniface, 


25 juillet: Grand gala aquatique du 150e anniversaire (Commis 
sion des parcs), 


On prévoit aussi d'autres activités qui seront annoncées en temps 
et lieu, 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS APPELER 


Gorry Rémillard à: 
247-4813 ou 269-3887 
M, Bonoit à: 247-4500 


n 
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THE KIEWEL BREWING CO. LTD. 


St-Boniface 6, Manitoba 


191, rue Dumoulin 


LA DIBERTE.ET, LE, RATRIOT.EÉ 


La Riposte 


(Suite de la deuxième page) 


plus le danger de perdre pro- 
prement le sens de réalités pré- 
cleuses qu’une intelligence spé- 
culative mais insuffisamment 
ample ou éclairée ps l'expé- 
rience, laisse parfois s'échap- 
per. Ce n’est pas l'homme com: 
mun qui mettrait en doute 
l'existence du gazon en faveur 
d'un tourbillon de particules 
hypothétiques, ou même de son 
corps en faveur de beaux sché« 
mas intellectuels, Par ailleurs, 
ce n'est pas l'homme ordinaire 
qui saura exposer les remèdes 
aux grands maux de la société, 
faute de science suffisante, 


Le fait est que la plupart 
d'entre nous déambulons dans 
les rues de terre, de ciment et 
de macadam qui sont fort éloi- 
gnées des distinctions scolasti- 

ues, Quel attachement saura 

onc animer le monsieur tout. 
lemonde dans la recherche 
d'un comportement équilibré? 


Aimer le geste authentique 


Cherchons ce qui nous émeut, 
ce qui prend nos sentiments, 
Sera-ce le long et morne dis- 
cours du moraliste ou l'histoire 
vécue d'un acte d'héroïsme? 
Nous importe-til d'entendre 
tout un cours sur la théorie du 
hockey ou préféronsnous voir 
les joueurs évoluer sur la gla- 
ce? D'ailleurs nous connaissons 
bien mieux les noms des jou- 
eurs d'élite que ceux des ins- 
tructeurs, Ce qui nous attire 
c'est proprement le beau jeu et 
non la belle théorie. Bref, ce 
que nous aimons c'est l’action, 
la belle action, l'action authen- 
tique et vraie, Et c'est dans la 
mesure où nous aurons été té. 
moins d'actes sincères et jus- 
tes que nous serons portés à 
agir de la même façon, A la 
racine donc de la formation 
du comportement, nous trou- 
vons l'exemple, 

Toutes les exhortations des 
médecins parviennent à peine 
à enrayer la marche triom- 
phante de la cigarette, Mais 
rencontre-ton quelqu'un qui a 
cessé de fumer et qui en est 
heureux, voilà que la chose de- 
vient intéressante, et on songe 
même à imiter ce geste, 

L'éducation de l'enfant re- 
pose presqu'entièrement sur 
l'exemple qu’il reçoit de ses pa- 
rents d'abord, puis de son mi- 
lieu, A l'adolescence, c’est l'en- 
voûtement pour l'idole, Dans 
l'âge adulte, pour autant que 
l'on ne s’est pas renformé en- 
tièrement sur soi-même, ce 
sont des chefs politiques ou re- 
ligieux, des hommes à person: 
nalité, des héros sportifs même 
qui nous captivent et nous 
invitent à l'action, à l'imitation, 

Si le haut-savoir est une lu- 
mière appréciable et nécessaire 

our le discernement des va- 
eurs réelles, le salut des hom- 
mes repose cependant sur la 

résence d'hommes justes, 

ons, Charitables, courageux, 
qui donnent le ton à leur socié- 
té, et permettent aux hommes 
de voir, d'aimer et de faire des 
actions justes, bonnes, charita. 
bles et courageuses, 


: Le Verbe s’est fait chair 


C'est pour cela que le Salut 
des hommes est venu du Verbe 
(la Parole véridique qui identi- 
fiait les valeurs réelles) fait 
chair (donc devenu homme imi- 


, une vie familiale 


table), La minorité, nous 
l'avons vu, s'attache aux con: 
naissances vraies, et le Christ 
est la Vérité, une vérité qui ne 
sera jamais épuisée par l'amas 
de tous les sages de l'humanité, 
Mais la plupart des hommes 
s'attachent aux hommes et aux 
gestes des hommes, Et le 
Christ est le plus parfait — 
le seul parfait — des hommes, 
Les hommes peuvent donc l'ai. 
mer, l'imiter et devenir ainsi 
meilleurs hommes, 


Toute perfection, tout pro: 
grès dans l'histoire des hom: 
mes, comme individus ou com: 
me peuples, ne viendra que par 
la méditation de la Vérité et 
l'imitation du Premier Vivant 
qu'est le Christ, en autant que 
nous accomplirons cela, nous 
progresserons. En autant que 
nous nous éloignerons de cette 
sagesse’et de ce modèle, nous 
irons à la barbarie, 

Nous avons ici le critère du 
Progrès. Notre époque est-elle 
vraiment à la pointe du Pro- 
grès? La réponse à cette ques- 
tion dépend de la réponse aux 
questions suivantes: connais: 
songnous le Christ? aimons: 
nous le Christ? vivons-nous le 
Christ? Savoir, aimer, agir. 


Georges Allaire 


Rudel Tessier, moe gr h 


ln verve colorée et témoin che: 
vronné du monde du spectacle, 
présente chaque jour du lundi 
au vendredi, à ? h. 80 de l'a- 

rès-midi, au réseau de CKSB 
Le “Mélodies d'autrefols”, Ru- 
del Tessier nous fait part de 
ses souvenirs sur nos vedettes 
de la chanson; il raconte des 
anecdotes anciennes ou récen- 
tes au sujet des chanteurs et 
des diseuses que nous admi- 
rons. 


Famille et profession... 


(Suite de la deuxième page). 
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crois donc que celui qui veut 
concilier sa vie professionnelle 
et familiale doit savoir en quoi 
consiste l'éducation d'un en: 
fant, reconnaître des étapes im- 
portantes de l'évolution éduca- 
tive et établir un partnership 
avec son épouse pour ne pas 
compromettre cette oeuvre dif: 
ficile et nécessaire. 


Le dialogue 


Il est certain que celul qui 
s'engage dans le mouvement 
coopératif doit avoir épousé 
une femme assez spéciale qui 
comprendra que la vie profes- 
sionnelle de son mari constitue 
pour lui, non seulement une 
source de revenus mais aussi 
un moyen de réaliser son idéal 
social et de donner un sens à sa 
vie humaine, Mieux vaut être 
marié à un homme heureux 
pe que son travail le rend 

eureux qu'être marié à un 
homme présent au foyer mais 
acariâtre parce qu'il n'aime 
pas ce qu'il fait, Toutes ces 
ed sed doivent constituer 
a base d'un dialogue entre le 
mari et l'épouse, entre le père 
et ses enfants, Ce dialogue doit 
toutefois éviter d'être deux 
monologues tissés de revendi- 
cations de pas et d'autre. Ce 
dialogue doit tenir compte des 
exigences légitimes de la vie 
familiale et professionnelle, Il 
faut arriver à établir des en- 
tentes, des modus vivendi, des 
compromis réalistes et satis- 
faisants, Une: période d’activi- 
tés intenses doit être suivie 
d'un re d'une journée ou 
deux qui permet de rebâtir les 
forces physiques et de mener 
us intense. 
Les fins de semaine en parti 
culier doivent être tenues pour 
sacrées et, dans la mesure du 
possible, seules des situations 
d'exception peuvent expliquer 
leur utilisation à des f au- 
tres que familiales, Un dialo- 


Ne confondons pas le sens 
des mots. Evitons les anglicis- 
mes. Rejetons le ‘franglais”, 


Octrois 


C'est à tort que l'on emploie 
chez-nous ce mot dans le sens 
de “subventions” ou de “sub- 
sides”. Dans la langue fran- 
çaise d'aujourd'hui, “octroi” a 
uniquement le sens de “attri- 
bution”, ‘concession”, ou par 
extension de “don”, Ainsi on 
dira: Les ‘subventions’ du 
gouvernement fédéral; Le gou- 
vernement a décidé doc. 
troyer”’ au collège X une sub- 
vention de $100,000.00, 


Copies et circulation 


On publie un journal à tant 
de milliers d'exemplaires et 
non de “copies”, Le nombre 
d'exemplaires dans une périlo- 
de donnée représente le tirage 
et non pas la “circulation” 
d'un journal, Une “copie” est 
la reproduction d'un texte ou 
document quelconque, Dans la 
langue juridique, pour affir- 
mer l'authenticité d'une copie, 
on dit ‘copie conforme” et 
non pas “vraie copie”. Ajou- 
tons encore que l'expression 
‘annonces classées” est un an- 
glicisme; en français on doit 
dire ‘‘petites annonces”. 


Temps et température 


On confond souvent ces deux 
termes qui correspondent pour- 
tant à des réalités bien diffé- 
rentes, La “température” c'est 
le degré de chaleur qui règne 
dans un lieu ou dans un corps 
ou, encore, c'est l'état de l'at- 
mosphère dans la mesure où 
il affecte nos organes (Quil- 
let). Dans un sens plus res- 
treint, c'est le degré de cha: 
leur du corps humain lorsqu'il 
dépasse la normale, D'où ‘“a- 
voir de la température”, est 
synonyme de “avoir de la fiè- 
vre” 


Mais lorsqu'il pleut, qu'il 
neige, qu'il vente, etc, il ne 


s'agit plus de température 
mais de “temps”, Dans ce sens 
“temps” décrit l'état de l'at- 


mosphère: {1 fait beau temps, 
mauvais temps, vilain temps, 
il fait un temps de chien, ete, 


Accommoder et 
et accommodation 


L'emploi de ‘“accommoder” 
au sens de ‘recevoir, accueil. 
lir, héberger” est à proscrire; 
de même l'emploi de ‘“accom- 
modation' au sens de ‘équipe: 
ment, possibilités d'héberge- 
ment”, etc, ‘“Accommoder” a 


trois sens principaux: 1) Con- 
venir à quelqu'un, lui aller; 
2) Apprêter, disposer, installer 
(des ents, un appartement, 
un bureau, etc.); 
d'accord des gens ou concilier, 
faire concorder des théories, 
etc. “Accommodation” c'est 
l'action d'accommoder, de s'ac- 
climater, de s'habituer à... 
Voici quelques exemples: l'hô- 
tel ne peut “accueillir” (et non 
‘“‘accommoder’”') que 100 per: 
sonnes, Cet hôpital a une ‘“ca- 
pacité” de 500 lits; ou: peut 
recevoir (et non: peut accom- 
moder) 500 malades, 


En temps d'élections 


I1 ne faut pas dire: “Le dé- 
puté X a concédé la victoire 
dès 9 h’, mais on doit dire: 
‘a reconnu la victoire du can- 
didat Y”, ou: ‘a admis sa dé- 
faite”, ou: “a reconnu l'élec- 
tion du candidat Y’”, 

Ne pas dire: “Les trois ad- 
versaires ont perdu leur dé- 
pôt”, mais dire: ‘les trois ad- 
versaires se sont vu confisquer 
leur cautionnement”, car les 
candidats ne font pas de dé- 
pôt, mais un “cautionnement”, 
ou encore ‘déposent un cau- 
tionnement”, 

Ne pas dire: ‘les bureaux 
de votation” (les “polls’”’), mais 
dire: “les bureaux de vote”, 
ou: ‘de scrutin”, Le mot de 
“votation” s'emploie unique: 
ment pour désigner le système 


électoral, la façon dont on vote . 


dans un pays ou dans une ré: 
gion, 

Ne pas dire: “Le nombre de 
voteurs n'a pas été très élevé”, 
mais dire: “le nombre de ‘vo- 
tants’ n'a pas été très élevé”. 

Ne pas dire: “Le grand to- 
tal des votes”, mais dire: “Le 
total général ou total global 
des votes’, 


) Mettre’ 


ue constructif peut mettre de 

l'ordre dans tout cela. 
Conclusion 

Il est normal que celui qui 
travaille dans le mouvement 
coopératif donne une mesure 
de travail supérieur à celui 
qu’on exige ailleurs. Nous ne 
sommes pas des mercenaires 
qui doivent compter chaque 
minute et chaque geste, L'en- 
semble du personnel perma- 
nent du mouvement coopératif 
veut bâtir une société diffé- 
rente de celle que nous connais- 
sons, Cela ne va pas sans un 
certain nombre de sacrifices. 
C'est à chacun qu'il revient 
d'analyser sa propre situation 
en se souvenant que le succès 
professionnel acquis dans des 
conditions qui ruinent son ma- 
riage et compromettent l'édu- 
cation de ses enfants est un 
succès qui coûte trop cher, qui 
coûte un prix que personne en 
conscience n’a le droit de payer, 
L'équilibre entre ces deux obli- 
gations ne peut se trouver que 
dans le dialogue entre les 
époux et les enfants et entre 
les Faye et les employeurs. 
Il sg t en somme de poser le 
problème et d'établir les limi- 
tes au-delà desquelles on ne 


peut aller, 
Gilbert Charron 
(Ensemble, juin 68) 


Matches de la LAN 


au Japon et à Mexico 


NEW YORK — Grâce au ru- 
ban magnétoscopique, les spor- 
tifs de Mexico et du Japon peu- 
vent assister aux péripéties de 
quelques matches disputés la 
saison dernière, dans la ligue 
Nationale, 

Neuf rencontres, présentées 
au réseau américain CBS, se- 
ront vues par les Mexicains. 
De plus, la télédiffusion du 
match final de la coupe Stan- 
ley entre le Canadien et les 
Blues de St-Louis sera présen- 
tée par le Tokyo Broadcasting 
System du Japon. 

“Nous sommes convaincus 
qu'un jour, le hockey profes- 
sionnel sera une discipline in- 
ternationale”, a dit Bill Jen- 
nings, président des Rangers 
de New York et également pré- 
sident du bureau des gouver- 
neurs de la LHN, 


Le bridge, un mélange 
de hasard et d'habileté 


OTTAWA —- Le bridge n'est 
as strictement un jeu d'habi- 
leté, mais bien un mélange de 
tou de hasard et de jeu d'habi- 
eté. Telle est l'essence d'une 
décision rendue par la Cour 
suprême du Canada le 24 juin. 
ans une décision où, sur 
cinq juges, un seul a enregis- 
tré sa dissidence, la Cour su- 
prême a maintenu une con- 
damnation contre Leo Ross, 
George Banks et Flyod Dyson, 
de Toronto, pour avoir laissé 
leurs clients jouer au bridge 
dans leur club social. 

L'avocat Arthur Martin, de 
Toronto, avait axé sa défense 
sur le fait que le bridge est un 
jeu requérant de l'habileté, le 
hasard intervenant seulement 
4 de la distribution des car- 

es, 

Le juge Louis-Philippe Pl- 
geon a Héclaré que le Parle- 
ment, en rédigeant l'article sur 
les maisons de jeux dans le 
code pénal, avait cherché à 
éviter toute équivoque en défi- 
nissant Les jeux qui tiennent à 
la fois du hasard et de l'adres- 
se comme des jeux de hasard. 

Dans son jugement dissi- 
dent, le juge Wishart Spence na 
déclaré que l'interdiction de la 
loi ne vise que les jeux de ha- 
sard et les jeux où l'élément 
prédominant est le hasard. 

Ce magistrat a ajouté qu'à 
son avis le bridge est un jeu 
d'habileté, 


de soleil à Winnipeg 


(Heure légale du Centre) 


Semaine du 7 juillet 
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Somedi 


LEVEN 4h2®9 4h29 


4h30 


4h31 4h 4h93 4h54 


COUCHER 20h3% 20h3720h3% 20h36 %h3% 2%h%4 2%0h%4 


Phases de la lune 
Pleine lune Dern, quartier Nouvelle lune Prom, quartier 


9 juillet 


17 
10h18 pm. 4h | uv à 


25 juillet 
6 h 49 am, 


ler août 
01 h M4 pm 
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“Bonnie and Clyde” sauve 
l'industrie française du béret! 


PAU, France — Dans la ré- 
glion française du Béarn, on 
comptait aux environs de la 
ville dé Pau, la capitale, 30 fa. 
bricants de bérets, durant les 
années prospères de la bonne- 
terle jusqu'à la fin de la pre- 
mière guerre mondiale, En 
1967, Ï n'y avait que sept fa- 
briques, 


Puis ce fut l'apparition du 
fm ‘Bonnie and Clyde” qui 
a sauvé, du moins temporaire: 
ment, l'industrie française du 


“Il y a environ deux ans, 
tous les fabricants se sont réu- 
nis pour lancer une campagne 
de publicité, au coût de plu- 
sieurs millions de francs, afin 
d'inciter les hommes à porter 
le béret”, a raconté l'un des 
membres de ce groupe, “Mais 
cette tentative fut un échec to- 
tal, Et voilà qu'en deux semal. 
nes, une seule production ciné: 
matographique a fait plus 

our nous que tous ces mil. 
ions dépensés pour rien”, d'a. 
jouter ce fabricant manifeste. 
ment surpris de la tournure 
des événements? 

Le béret que l'actrice améri- 
caine Faye Dunaway portait 
dans ce film a créé une nou- 
velle mode, et les femmes de 
nombreux pays veulent se pro- 
curer un béret ‘à la Bonnie”, 

Les fabriques de la ville de 
Pau fournissent des bérets à 
travers le monde, Par suite de 
la nouvelle vogue, les manu- 
facturiers sont aussi heureux 
que surpris, et l'un d'eux par: 
le de miracle, 


Hausse fantastique 


C'est que la Chambre de 
commerce de Pau, dans son 
dernier rapport de janvier 
1968, présentait un sombre ta. 
bleau et en conclusion un gen- 
re d'épitaphe pour l'industrie, 


Dans ce rapport on indiquait 
qu'après une baisse de 16 pour 
cent des ventes en 1967, la ven: 
te du béret basque serait en. 
core moins importante cette 
année, 


Mais le style Bonnie a aug: 
menté le chiffre d'affaires d'u- 
ne manière fantastique, Par 
exemple, le fabricant Crosnier 
distribue actuellement 1,500 bé. 
rets par jour, en comparaison 
de 200 pour sa moyenne 1967, 


Un autre manufacturier du 
nom de Laulhere a fait savoir 
ue sa production quotidienne 
e bérets est de l'ordre de 8. 
000, alors que l'an dernier il 
en fabriquait 280 par jour, 


Le 


Hostaurant 


de $1,25 
et plus. 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Bale 


WH2-5914 


Salle à manger licenciée 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 


St-Boniface 


Tél.: 233-7323 — Rés.: 233-3866 


Billinkhoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


À CKSB 


Film 
\ 
La peau douce” 


de François Truffaut 


Salle académique 


Collège Saint-Boniface 


mardi 9 juillet 
à 7 h. 30 du soir 


Entrée $1,00 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


7h.15 à 7h.25 p.m. 


du lundi au samedi 
E 
Le Père Paul Hamel, S.J, 
invite chaque jour, 
à l'émission Témoignage, 


des témoins du monde chrétien. 
sw 


Lundi 8 juillet —— Henri Forest 


Les Vietnamiens ont-ils été brûlés au napalm? 


Mardi 9 juillet — Gustave Thibon 


‘ Avez-vous le culte de l'efficacité? 


Mercredi 10 juillet — Rosaire St:Laurent 


Les pèlerinages de l'avenir 


Jeudi 11 juillet — Marcel Marcotte 


Pourquoi soupçonner votre mari d'infidélité? 


Vendredi 12 juillet — Mgr Paul Grégoire 


L'évêque face aux problèmes de son diocèse 


Samedi 13 juillet — Julien Harvey 


La foi et les apprentis-sorciers 


Tél: 233-7121 


Les entreprises invitées 
à s'intéresser aux 
objectifs communautaires 


MONTREAL — 
communiqué conjoint, la 
Chambre de Commerce du Ca- 
nada et la Chambre de Com- 
merce des Etats-Unis propo- 
sent 15 directives comme fon- 
dement d'une gestion efficace 
des entreprises au Canada et 
aux Etats-Unis, 

Ces directives libellées par 
un Comité mixte Canado:amé- 
ricain des deux organismes na- 
tionaux viennent d'être pu- 
bliées et feront l'objet d'une 
large diffusion au Canada et 
aux Etats-Unis, 


“Les capitaux et les opéra- 
tions des entreprises commer. 
ciales des Etats-Unis ont joué 
et continueront de jouer un 
rôle de premier plan dans la 
croissance économique du Ca- 
nada”, formule le président de 
la Chambre de Commerce du 
Canada, M. W, M. Anderson. 
“D'autre part, les mises de 
fonds et les activités commer- 
ciales canadiennes aux Etats- 
Unis prennent une importance 
sans cesse croissante, Nos 
deux pays y sont favorables 
dans la mesure où leurs objec- 
tifs économiques et nationaux 
respectifs s'en accommodent, 
Il importe à cet égard de créer 
un climat de coopération et 
de compréhension susceptible 
d'assurer une expansion éco- 
nomique maximale, compati- 
ble avec la liberté d'entreprise 
et les aspirations et intérêts 
nationaux en cause’, 

Entre autre précepte, ce do- 
cument invite les entreprises 
à assumer pleinement leur res- 
ponsabilité en tant que corps 

ublic dans l'atteinte des ob- 
ectifs communautaires tels 
que l'utilisation la plus renta- 
ble des ressources des deux 
pays et une participation acti- 
ve de la part de l'entreprise 
et de ses cadres à l'évolution 
intellectuelle, sociale et cultu- 
relle des collectivités locales 
où elles foht affaire. 

M. Anderson ajoute, étant 
donné qu'une participation ac- 
tive à la vie communautaire 
constitue un élément essentiel 
d'une saine gestion des entre- 
prises et de sa réussite, la 
Chambre de Commerce du Ca: 
nada et la Chambre de Com- 
merce des Etats-Unis propo- 
sent les directives qui suivent: 

1. Les entreprises devraient 
viser à une croissance équili- 
brée et à l'exploitation de leur 
potentiel de production dans 
le cadre de leur secteur écono- 
mique; croissance qui assure- 
rait leur participation aux ob- 
jectifs nationaux respectifs et 
l'utilisation rationnelle des res- 
sources nationales; 

2. Une utilisation maximale 
des ressources propres aux en- 
treprises qui sera garantie 
d'un climat marqué de concur- 
rence, Il convient ainsi que 
l'on fasse état des avantages 


Dans un 


Guertin Implement Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 

Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


de réaliser progresstvement 
une spécialisation convenable 
sur le plan de la production 
dans le cadre de la structure 
internationale de leurs établis. 
sements; 

3, Exploitation maximale 
des possibilités d'exportation; 

4, Dans la mesure du possi- 
ble, intensifier le traitement 
des ressourves naturelles sur 
le plan local, compte tenu de 
la rentabilité économique; 

5, Enoncer des politiques 
d'achat et de prix visana à éta- 
blir des relations à distance 
entre les entreprises et leurs 
filiales; 

6, Dans la mesure du possi- 
ble, s'efforcer de développer et 
d'exploiter les ressources indi- 
gènes entrant dans la compos 
sition de nos produits, compte 
tenu de l'importance de prati- 
quer des prix compétitifs; 

7. Que les entreprises tral. 
tent leurs employés conformé- 
ment aux usages des pays où 
elles exercent leurs activités, 
et qu'elles encouragent ces der- 
niers à développer leurs ta- 
lents et leurs aptitudes; 

8, De confier, dans la mesu- 
re du possible, aux succursa- 
les locales l'exécution des tra- 
vaux de recherche technologi- 
que et de conception nécessai- 
re à l'exploitation des possibl- 
lités des marchés intérieurs et 
d'exportation. 

9, D'inspirer à leurs cadres 
une largeur de vues, grâce à 
des programmes positifs de 
formation des compétences lo- 
cales non seulement. au sein 
des filiales mais aussi des 
structures internationales; 

10, Affecter à l'exécution du 
programme cité au paragra- 
pos 9, le personnel possédant 
es plus grandes facilités d'a- 
daptation aux contingences lo- 
cales; 

11, Confier aux cadres des 
filiales et des établissements 
la conception originelle et l'exé. 
cution des programmes de ges- 
tion qu'ils proposent aux en- 
treprises-mères; 

12, Participer aux activités 
communautaires et appuyer 
les organismes voués à l’avan- 
cement culturel, intellectuel et 
social; 

13. Que les entreprises se 
dotent d'une structure finan- 
cière permettant, si elles de- 
viennent des sociétés publi. 
ques, aux citoyens du pays où 
elles exercent leurs activités 
de souscrire des actions et d'ê. 
tre représentés aux conseils 
d'administration; 

14, Respecter formellement 
les lois et coutumes du pays 
où les entreprises font affaire 
et fournir des renseignements 
d'ordre financier ou autres, 

15, Que les entreprises-mè- 
res et leurs filiales incitent 
leurs gouvernements respec- 
tifs à réprimer toute velléité 
d'ingérence outre-frontière de 
nature à limiter ou à contrô- 
ler les activités de l'autre s0- 
ciété, 

Il est entendu que cette dé 
claration de principes devra 
faire l'objet de revisions pé- 
riodiques et le Comité Canado- 
Américain des deux Chambres 
nationales compte l'adapter le 
cas échéant aux relations com: 
merciales entre les deux pays, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908" 


521, ruo Horgrave — 


Tél.: 943-7395 


Winnipeg 


A l'occasion du 


Pèlerinage Diocésain 


en l'honneur de la bonne Sainte Anne 


à Ste-Anne-des- Chênes, 


le dimanche 21 juillet 


un autobus a été réservé pour accommoder 
les pèlerins qui voudraient s'y rendre, 
Départ à une heure (1 h, p.m.) à l'angle Cathédrale 
et St-Jean-Baptiste, St-Boniface, 
Messe célébrée par Son Exc, Mgr Maurice Baudoux 


à 4 heures. 


Il y aura confessions, visites avant la messe. 
Départ de Ste-Anne à 5 heures de l'après-midi, 
Nous invitons hommes, femmes et enfants. 


Prix aller-retour: $1.00, 


Réservez votre place en appelant Mme Israël Dufault, 376, rue 
Desautels (CE 3-1337) ou Mme Wilfrid Tétrault, 518, rue Lan- 


gevin (233-2858). 


Bienvenue à tous. 


Lyse Laurin, 
fille de 
M. et Mme 
Léo Laurin, 
de Norwood, 
Manitoba. 


5 ans 


est proclamée 
l'enfant le plus 
photogénique du 

mois de juin 


$100.00 dollars $100.00 


PERRIN DU MANITOBA 


159, boul. Provencher 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1310 


LA BIREMTE NET. LR: RATRIOTE 


A Sainte- Agathe... 


(Suite de la première page) 


des audio-visuelles, Ces nou- 
velles méthodes permettraient 
d'améliorer l'état du français 
parlé par les étudiants, 


Falblesse du français parlé 
M. Saint-Vincent a dit qu'il 
n'était pas satisfait du niveau 
du français parlé par ses étu- 
diants, Interrogé s'il croyait 
que ses étudiants faisaient des 
efforts, M. Saint-Vincent a ré: 
pondu qua “n'osait pas dire 
qu'ils faisaient des efforts pour 
bien parler le français, mais 
cependant dans la majorité du 
temps ils parlaient français ,.. 
Ce qui leur manque, c'est sans 
doute ce qui manque à la plu- 
part des. Canadiens français, 
Au Québec, vous n'entendez 
pas du bon français dans les 
campagnes. Il me semble que 
c'est peut-être un fait de la cul. 
ture canadienne-française,” 
Opposé à l’école unilingue 
La Liberté et le Patriote a 
demandé à M. Saint-Vincent 
s'il croyait que la proposition 
faite au Rallye au sujet des 
écoles unilingues pouvait aider 
à sauvegarder la langue fran: 
çaise au Manitoba, “Une école 
unilingue, a:t:il dit, renforcirait 
le français dans la province, 
mais par conséquent elle dimi: 
nuerait la force intellectuelle 
des étudiants, Ces étudiants 
formés dans les écoles unilin: 
gues auraient de la difficulté à 
poursuivre leurs études au ni: 
veau supérieur, ainsi que dé 
trouver des places dans le Ma: 
nitoba, Il faut être réaliste, Si 
nous voulons vivre au Manito- 
ba nous devons être très com. 
pétents en anglais, C’est un fait 
qu'il faut admettre jusqu'à ce 
que les situations économiques 
et politiques soient changées,” 


La grève de la Voie 
maritime peut susciter 
des tensions entre 
le Canada et les E.-U, 


MONTREAL — Tout indi- 
qu que la grève des employés 

e la Voie maritime du Saint- 
Laurent durera longtemps, 

D'une part, l'Administration 
de la Voie maritime n'est pas 
disposée à accorder à ses em- 
ployés un cent de plus que lui 
a recommandé la commission 
de conciliation et elle a l'appui 
intégral du gouvernement, 

D'autre part, les grévistes se 
sentent lésés par comparaison 
avec leurs collègues américains 
qui font le même travail qu'eux 
et reçoivent un salaire d'envi- 
ron 21 p. 100 plus élevé, 

Le seul espoir d'un règle. 
ment prochain vient des diffi- 
cultés que le conflit peut sus- 
citer dans les relations interna- 
tionales, particulièrement en: 
tre le Canada et les Etats-Unis, 
puisque la Voie maritime est 
un projet conjoint des deux 
pays et que les grévistes cana- 
diens paralysent les affaires 
des gros industriels américains, 

Le transport du blé 
n’est pas affecté 

L'arrêt des expéditions de 
blé des provinces de l'Ouest, 
qui peut nuire considérable. 
ment à l’économie nationale, 
ne semble pas tracasser le gou- 
vernement outre-mesure, À ce 
sujet, le ministre des Trans- 
ports, M. Paul Hellyer, décla- 
rait que “les effets d’une grève 
dans la Voie maritime du Saint. 
Laurent ne serait pas aussi ca- 
tastrophiques que le syndicat 
le laisse croire”, 

Les compagnies de chemin 
de fer se disent prêtes à trans- 

orter vers les ports du Saint. 

aurent tout le blé que l’on 
voudra, Les Chemins de fer 
nationaux et le Pacifique Cana- 
dien ont fait savoir qu'ils dis- 
posent de milliers de wagons 
qui pourraient transporter les 
céréales de l’ouest à l’est du 
pays. 

Mécontentement et 
protestations 

Quoi qu'il en soit, les direc- 
teurs des ports américains si- 
tués en bordure des Grands 
Lacs font entendre les plus vi- 
ves protestations à Ottawa. 

Les directeurs des ports de 
Détroit, de Buffalo et de Du- 
luth exhortent le gouverne: 
ment canadien à intervenir 
pour mettre fin à la grève, 

Il est un autre groupe im: 
portant de la main-d'oeuvre qui 
est fort mécontent de la tour- 
nure des événements, C'est 
l'important groupe des marins 
forcés de prendre congé parce 

ue leurs navires sont immobi- 

sés, 

Un porte-parole du Syndicat 
International des marins a ré- 
vélé qu'environ 2,000 marins 
seraient sans travail, 

Enormes pertes 

L'Administration de la Voie 
maritime du Saint-Laurent 
perd environ $96,000 par jour 
des sommes qu'elle pourrait 
prélever en droits de passage 
dans les écluses, De leur côté, 
la grève coûte environ $34,100 
par jour aux 1,200 grévistes 
privés de salaire, 

L'arrêt de travail qui a dé- 
buté le 21 juin dernier est le 

remier à se produire depuis 
es 10 ans d'exploitation de la 
vole maritime, Il y a deux ans, 
la menace de grève des mêmes 
employés a été conjurée par 
l'attribution d'une augmenta- 
tion de salaire de 30 p. 100, 

Les comptables de l’Adminis- 
tration de la Voie maritime du 
Saint-Laurent ont établi à 
$543,996 la, somme que devrait 
débourser cette année l'agence 

ouvernementale pour couvrir 

augmentation de salaire de 6 
p. 100 proposée par la commis- 
sion de conciliation. 

AUATANS de 9 p. 100 
réclamée par le syndicat lui 
coûterait 8815.94, 

La Voile maritime du Saint. 
Laurent était en voie de con- 
naître sa meilleure saison de- 
puis ses débuts en 1959, 

Déjà 14,671,000 tonnes de 
marchandises avaient été tran- 
sitées entre Montréal et le lac 
Ontario, au 14 juin, soit une 
augmentation de 1,279,000 ton- 
nes par rapport au sommet 
enregistré l'an dernier à pa- 
reille date. 


Pèlerinage missionnaire de 
l'AMMI à Saint-Norbert 


C'est le dimanche 14 juillet 
qu'aura lieu le pèlerinage an- 
nuel de l'Association mission. 
naire de Marie Immaculée sur 
le terrain des Pères Oblats à 
St-Norbert, Man, 

uis plusieurs années, ce 
èlerinage groupe de nom- 
reux amis des missions, On 
COR en nutre pour honorer 
arle comme modèle de la vé- 
ritable collaboration mission. 
naire à l'oeuvre du Christ-Ré. 
dempteur, et lui demander de 
falre réaliser davantage et 
plus en profondeur le rôle mis- 
sionnaire des chrétiens sur la 
terre des hommes, 

Cette année, le R, P, Aimé 
Aubin, OM, originaire de St- 
Adolphe, Man, missionnaire 
en Bolivie, sera le missionnai- 
re invité, Depuis 1953, le Père 
Aubin exerce son apostolat 
missionnaire dans une des ré- 

lons les plus nécessiteuses de 
a Bolivie, Son ministère com. 
porte entre autres: visite des 


St-Norbert 


L.F,C, 

Le 16 juin au soir, les mem- 
bres de la Ligue des Femmes 
Catholiques se rendirent sur 
le terrain des Pères Oblats 
pour un court pèlerinage à la 
grotte Notre-Dame de Fatima, 
La messe fut célébrée en plein 
air par le R, P, A, Gervais, 
O.MJI, qui adressa la parole 
aux 25 membres présents en 
quelques mots bien choisis, 
“Chaque membre, dit-il, peut 
faire sa part dans ce monde 
changeant en restant ce qu'il 
est: ‘Femme surtout’, 

A l'issue de la cérémonie, 
en l'absence de M. l'aumônier 
qui était en retraite, toutes 3e 
rendirent à la sacristie pour 
la dernière réunion de la sai- 
son, Mme Louis Kenny, prési- 
dente, souhaita la bienvenue, 
puis il y eut lecture des quatre 
résolutions principales tirées 
du récent congrès tenu à Lo- 
rétte, On suggéra que chaque 
membre consacre au moins 
une heure par jour à la priè- 
re, tout en faisant son travail, 

La présidente donna ses im- 
pressions de la retraite que 
plusieurs membres firent à 
Villa Marla et dont le thème 
était “Dieu sur la terre des 
hommes”, Elle fit remarquer 
qu'un plus grand nombre de- 
vrait faire un effort pour as- 
sister à la prochaine retraite, 
Elle annonça que Mmes A. Bis- 
son et R, Provost furent nom- 
mées représentantes du con- 
seil de St-Norbert à la journée 
d'étude sur l’apostolat des laï- 
ques qui se tiendra à la pa- 
roisse Sts-Martyrs-Canadiens. 

Il fut décidé que le bingo 
annuel à la dinde se tiendra 
le dimanche 17 novembre et 
qu'une velllée sociale de la Li- 
gue aurait lieu également au 
mois de novembre prochain, 

Le 11 juin, une dizaine de 
dames se rendirent £& l'hôpital 
St-Vital pour une visite aux 
infirmes de la salle St-Amant. 

Mme Dupuis rappela qu'il 
y a toujcurs demande pour 
timbres usagés, 

Mme L, Kenny souhalta À 
toutes de bonnes vacances, 
puisqu'il n'y aura pas d'autre 
réunion jusqu'au mois d'octo- 
bre, 
Un délicieux goûter avec 
“Petits Fours”, recette tirée du 
livre “The Best Yet”, fut servi, 


_ Starbuck 


Réunion familiale 

Le dimanche 16 juin, aude. 
là de 90 personnes se rassem- 
blaient au parc St-Vital pour 
une réunion familiale à l'oc- 
casion de la visite de M. et 
Mme Henri Martinot, d'Ore- 
gon, Mme Flora Masse, aînée 
du groupe, agissait comme 
maîtresse de cérémonies, 

Sont venus de distances con- 
sidérables pour cette occasion: 
Soeur Bernadette Lanthier, de 
Sherbrooke, Qué, M. et Mme 
Maurice Charrette, de Prince 
George, C.-B, M. et Mme Louis 
Arbez et Mme Irène Bodin, de 
St-Claude, Man., et Mme Alice 
Dubois, de Portage-la-Prairie, 

Pour terminer la soirée, Mile 
Florence Masse présenta des 
diapositives au soubassement 
de la demeure de M, et Mme 
Frank Sigurdson, de la rue 
Cabot, à St-Vital, 


La Broquerie 


Notez blen 

La soirée sociale en l’hon- 
neur de Mlle Yvonne Tétrault 
et de M. David Savard a été 
contremandée, Le mariage et 
les noces auront lieu tels qu'in- 
AU sur les cartes d'invita- 
tion. 


Le “Salvation Army's Har- 
bourg Light Centre” pour les 
alcoclique de Winnipeg assis. 
te des patients de l'extérieur, 
hommes et femmes, en même 
temps qu'un certain nombre 
d'hommes qui résident au cen- 
tre pendant quelques semai- 
nes, Le nombre de patients ex- 
termes augmente rapidement, 
L'an dernier, 115 ont reçu de 
l'aide; cette année, on estime 
que 250 pourront bénéficier de 
cette assistance, 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 


St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mmé”A, Girardin à 322-3 
ou 
l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


villages, administration des sa. 
crements, enseignement de la 
catéchèse, mais surtout amour 
et DAS du pauvre avec le: 
uel | parage son pain, Le 
ère Aubin parlera de son ex: 
périence de la misère humaine, 
mais surtout du respect de la 
dignité du pauvre, Îl sera in« 
terviewé par un membre des 
équipes missionnaires 

Prendra part au pèlerinage, 
également comme missionnal. 
re invitée, Soeur Edna Chabot, 
des Soeurs Grises, En raison 
de ses 20 années de vie mis- 
sionnaire auprès des Indiens 
de l'ouest: Berens River, 
Man,, à Fort Frances, Ont, à 
St, Michael au Dakota Nord, 
Soeur Chabot présentera le rô- 
le de la religieuse dans les 
missions canadiennes, plus 
particulièrement dan: les mis. 
sions desservies par les Mis- 
sionnaires Oblats, 


Programme du pèlerinage 

10 h, 15 — ouverture du pè- 
lerinage, 

10 h.,30 — messe concélébrée, 

Midi — diner sur les terrains 
du pèlerinage (chacun apporte 
son lunch y compris le breu- 
vage), 
1h. 30 — présentation mimée 
du “Mystère du salut” et cha: 
pelet, 

2 h. 15 — bref aperçu du 
travail missionnaire: à l'étran- 
ger, Père Aimé Aubin, O.M,I, 
missionnaire en Bolivie; chez 
les Indiens Ge l'Ouest canadien, 
Soeur Edna Chabot, S.G.M., 

3 h, 30 — clôture, 

Renseignements utiles 

Quelques membres de l'Ins- 
titut séculier des Oblates Mis. 
sionnaires prendront soin des 
enfants et leur feront faire un 
pèlerinage à leur portée. 

Pour le confort des pèlerins, 
les lieux du pèlerinage seront 
fumigés, 

Ce pèlerinage est sous la di- 
rection du R, P, Lomer Laplan- 
te, O.M.I, directeur de l'Asso- 
ciation Missionnaire de Marie 
Immaculée (télé.: 775-6372), 

Cordiale bienvenue à tous 
les amis des missions, 

Communiqué 


Dunrea 


Anniversaire de la C.P, 

C'est dans une ambiance de 
franche gaieté et de joyeuse 
camaraderie que les sociétai- 
res de la Caisse populaire et 
leurs amis se rassemblaient à 
la salle paroissiale, le vendre- 
di soir 21 juin, pour célébrer 
le 25e anniversaire de sa fon- 
dation, 

La salle du joyeux rendez: 
vous présentait un aspect vraie 
ment ravissant, grâce aux ta- 
lents artistiques de Mme Ma: 
rie Gamache, qui n'avait pas 
ménagé ses peines, ni même 
ses chutes, pour orner le lieu 
du rassemblement de beaux 
bouquets argentés, de bande- 
rolles rouges et argent, et l'on 
pouvait voir aux murs des pla- 
ques rouges sur lesquelles ap- 

araissait le chiffre 25 de cou- 
eur argent, 

Quand tous les invités fu- 
rent en place, on présenta un 
beau bouquet de corsage à la 
dévouée gérante, Mme Richard 
Rondeau, et des fleurs pour 
boutonnière aux officiers de la 
caisse, M, Philippe Jubinville, 
de St-Boniface, et un autre 
monsieur de Brandon adressè- 
rent la parole, ainsi que plu- 
sieurs officiers locaux: MM. 
N. Boulet, Athanase Lavoie, 
etc, tous vantant les avanta- 

es inhérents aux caisses loca- 
es et encourageant les gens 
à s'y intéresser, 

Puis vint la partie récréative 
pendant laquelle les assistants 
exécutèrent des danses diver- 
ses aux sons harmonieux de 
l'orchestre de M. Vern Brown, 
de Rivers, dont Denis Ron- 
deau, de Dunrea, fait partie, 
Vers minuit, un réconfortant 
repas fut servi, sous la direc- 
tion compétente du cuisinier 
en chef du motel local, M. Be- 
noîit Souyri, avec le service bé- 
hévole de plusieurs dames de 
la Ligue des Femmes Catholi. 
ques. La veillée se continua 
jusque vers les deux heures 
du matin. 

Espérons que cette célébra- 
tion resserrera les liens entre 
les membres de la caisse et 
en attirera d'autres à y adhé- 
rer pour le plus grand bien de 
tous, 

Cordial merci à tous ceux 
qui ont organisé cette mani: 
festation de bon aloi, aux dis- 
tingués visiteurs, ainsi qu'à 
ceux qui ont collaboré à en 
faire un beau succès, 

L.F,C. 

La ‘iernière réunion des 
membres de cette organisation 
jusqu'en septembre eut lieu au 

resbytère le lundi soir 10 
uin. 

Mme Gérard Boulet prési- 
dait l’assemblée et, après une 
intéressante discussion, M. 
l'abbé P.-A, Morand, curé, en: 
tretint le groupe et parla aus- 
si de la confirmation qui sera 
conférée à Dunrea le jeudi soir 
18 juillei, 


et là 
Si quelqu'un veut se rensel- 
ner sur la manière pratique 


couper de la rhubarbe, sans 
se blesser, qu'il s'adresse à M. 
Gérald Lavoie, expert en la 
matière, 

M. et Mme A. Lavoie et 
leurs enfants se sont rendus 
à Rainy River, Ont, le vendre- 
di 28 juin, pour assister au 
mariage d’un neveu, fils de M. 
le Dr et Mme Gordon Fraser 
(Irène Lavoie), 

Les familles re n An- 
dré et Gérard Boulet ont reçu 
avec pars récemment, la vi- 
site M. et Mme Victor Le. 
claire et leur fils, Marcel, de 
Regina, Sask. 

Mila Gabrielle Boulet, ac 
compagnée de sa nièce, Mile 
Marguerite Aquin, de St-Char- 
les, est venue visiter la pa: 
renté, 


, 


St-Boniface, le 3 juillet 1968 


Au Manitoba 
LA BROQUERIE — 


Mme Gérard Tétrault 


Le 27 juin est décédée acci- 
dentellement, à l'âge de 39 ans, 
Mme Gérard Tétrault (née 
Louise Vielfaure), de La Bro- 
querle, 

Mme Tétrault naquit le 11 
novembre 1928 à La Broque- 
rie et épousa M. Gérard Té- 
trault le 18 juin 1946, La fa. 
mille Tétrauit a toujours de- 
meurée à La Broquerle, 

Les prières pour le repos de 
l'âme de la défunte, dirigées 
par les RR, PP, Louis Vielfau- 
re et Jean Tétrault, PB, et 
M, l'abbé Pierre Fisette, furent 
récitées en l'église St-Joachim 
de La Broquerie le dimanche 
30 juin, de 4 h, à 10 h, du soir. 
À 9 h. 30 du soir, les Cheva- 
liers de Colomb récitèrent un 
chapelet en témoignage de 
sympathie pour leurs frères 
éprouvés, 

Le lundi 1er juillet, à 10 h. 
30 du matin, le Père L, Viel- 
faure, frère de la défunte, 
chanta la messe de Requiem. 
Ont concélébré avec lui: le Pè- 
re J, Tétrault, de Montréal, 
beau-frère, M, l'abbé Ubald 
Lafond, curé de St-Eugène, 
ami de la famille, M, l'abbé 
Marcel Forest, de l'Institut Vo- 


luntas Dei à Trois-Rivières, 
Qué, neveu, M. l'abbé Pier- 
re Fisette, nouvel ordonné, 


cousin, et M. l'abbé Yvon Bois: 
venue, vicaire. 

M. l'abbé Lafond prononça 
l'homélie de circonstance en 
français et en anglais, M. Guy 
Fournier, neveu de la défunte, 
agissait comme lecteur, Les 
servants étaient Louis Té- 
trault, son fils, Pierre et An- 
dré Dubé et Paul Vielfaure, 
neveux, ét Roger Fournier, pe- 
tit-cousin, MM. Roland Gau- 
thier et Fernand Balcaen, cou- 
sins, firent la quête. 

S'étaient joints à la chorale 
de la paroisse: MM. Gilles, 
Raymond et André Forest, de 
St-Malo, Marcien Ferland, de 
St-Boniface, Yves Legal, de St- 
Adolphe, et M. et Mme Gilles 
Hébert, de St-Malo, Mme Ma- 
deleine Balcaen touchait l’or- 
gue. 

Les porteurs étaient six ne- 
veux de la défunte, MM. Jean 
Desorcy, Etienne Tétrault, 
Louis Dubé, Louis Tétrault, 
Raymond Forest et Hubert 
Wenden, 

Etaient présents au choeur: 
MM. les abbés Raymond Roy 
et Robert Campeau, du Petit 
Séminaire, Pierre Raymond, 
curé des Sts:Martyrs-Cana- 
diens, Joseph Choiselat, curé 
de St-Adolphe, Pierre Gagné, 
curé de Haywood, et Lucien 
Lévesque, préfet au collège, 
les RR, PP, Martial Caron et 
Marc Pelletier, SJ. du collège 
de St-Boniface, Adrien Hamel 
et Pierre Richard, P.B, le R, 
F, Eugène, PB, et le KR, P. 
Maurice Dione, C.Ss.R., de Ste- 
Anne-des-Chênes, 

Une foule imposänte de pa- 
rents et d'amis venus de par- 
tout s'étaient joints aux famil- 
les éprouvées pour prier pour 
la chère disparue. 

Le salon funéraire Desjar- 
dins était en charge des arran- 
gements, L'inhumation eut lieu 
dans le cimetière local. 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux bien- 
aimé, cinq fils, Gilbert, Aimé, 
Claude, Louis et Raymond; 
deux filles, Yvonne et Ginette; 
sa mère, Mme M:L. Vielfau- 
re; quatre frères, Albert et 
Aimé, de La Broquerie, le R. 
P, Louis, P.B, et Antonio, de 
Sainte: Dorothée, Qué: trois 
soeurs, Mme J A, Kirouac 
(Annette), de La Broquerie, 
Mme J:B, Grégoire (Lucia), 
de Lorette, et Mme D, Torcutti 
(Florence), de La Broquerie, 

Immédiatement après les fu- 
nérailles, un goûter fut servi 
aux parents et amis à la salle 
de l’aréna, 

L 1 +. 
ST-BONIFACE — 
M. Albert Trudeau 

Le vendredi 21 juin, à l'hô- 
pital général St-Boniface, est 
décédé, à l'âge de 66 ans, M. 
Albert Trudeau, de 276, rue 
Dumoulin, St-Boniface, Le dé: 
funt avait résidé dans cette 


ville pendant toute sa vie, fut 


Décès 


président des Fils Natifs pen: 
dant cinq ans et du Cercle La 
Vérendrye pendant deux ans, 
Il fut au service de la compa- 
gnie Empire Press comme im: 
primeur pendant vingt-cinq 
ans et prit sa retraîte en 1964, 

Outre son épouse, née Ma: 
rla Verrier, M, Trudeau laisse 
dans le deuil une fille, Lorrai- 
ne (Mme A, Boily), de St-Bo- 
niface; trois petits-enfants; 

uatre frères, Jean et Benoît, 

e Los Angeles, Cal, Roland, 
de St-Boniface, et Marcien, de 
StJean-Baptiste, 

Les prières furent récitées 
à 7h, 30 du dimanche soir au 
salon funéraire Desjardins par 
le R. P, P, Henri Saulnier, 
SJ, qui officia aussi au ser. 
vice chanté lundi matin, à 
10 h,, en la basilique de St-Bo- 
niface, L'inhumation eut lieu 
au jardin funéraire 
Acres, 


Green 


En Saskatchewa n 


MONTMARTRE — 
M. Edmond Perras 

Le jeudi 13 juin, à l'hôpital 
local, est décédé, à l'Age de 
66 ans, M. Edmond Perras, 11 
était membre légionnaire et 
citoyen très actif et dévoué 
pour les organisations parois- 
siales et locales, 

Le dimanche, à 3 h, de l'a. 
près-midi, la dépouille mortelle 
fut exposée à sa demeure, Le 
soir, à 8 h, des prières furent 
dirigées par M, l'abbé L, Sa. 
voie, curé, Un grand nombre 
de parents et d'amis se fit un 
pieux devoir de venir prier 
auprès du cercueil, 

Le service funèbre fut chan: 
té te Jundi, à 10 h, du matin, 
à l'église du Sacré-Coeur de 
Montmartre par M, l'abbé Le. 
boldus, de Kendal, Les por. 
teurs étaient MM, Hervé Gi. 
roux, Emilien Labrèche, Hec- 
tor Lavoie, Sammy Ecarnot et 
Pit Corniak, tous légionnaires, 
et Pit Malach, conseiller de la 


municipalité, 
Le défunt laisse dans le 
deuil son épouse, née Eva 


Beaupré; six fils, Jules, Ber. 
nard et Clément, à la maison, 
Léon, de Montréal, Qué, Mau- 
rice, d'Estevan, et Rémi, de 
Regina; cinq filles, Anita 
(Mme E, Young), de Vibank, 
Kathleen (Mme Sam Bank), 
de Glenavon, Jeanne (Mme J, 
Potts), de Saskatoon, Yvonne, 
de Regina, et Florence, à la 
maison; deux soeurs, Mmes F, 
Perras, de la province de Qué: 
bec, et H, Hamelin, de Regina; 
cinq frères, Wilfrid, Hector et 
Alvarez, de Montmartre, Eu- 
gène et Harvey, de Regina, et 
douze petits-enfants, 


Naissances 


En Saskatchewan 


CUT KNIFE — 

Le 27 mai: Heather Valerie 
Irene, fille de M, et Mme Gar- 
ry McKeowme, 


Au Manitoba 


ST-BONIFACE = 

Le 13 juin: Anita-Michefle, 
fille de M. et Mme Michel Me- 
Donald, Parrain et marraine, 
M, William McDonald et Mme 
Hervé Sala, grands-parents de 
l'enfant. 


La Broquerie 


Remerciements 

Il m'est impossible d'expri- 
mer par des mots ma recon- 
naissance pour le récorffort 
que m'ont apporté les parents 
et amis en venant si nombreux 
aux prières dimanche et au 
service de ma chère épouse. 

Merci aux six concélébrants 
pour l’imposante cérémonie; 
aux membres du clergé des 
différentes congrégations d'é- 
tre venus en nombre si impo- 
sant; aux Frères Chevaliers 
de La Broquerie et de Ste-An. 
ne pour leur rosaire en groupe, 
Un merci tout a fait spécial 
pour les magnifiques et récon- 
fortantes prières en groupe di- 
rigées par M, l'abbé Pierre Fi- 
sette, Merci à la foule si nom:- 
breuse et si sympathique pour 
sa grande générosité, soit à la 
quête du service ou par les 
bouquets spirituels et les ho: 
noraires de messes. 

Merci pour la granda déli- 
catesse de ceux qui ont envoyé 
de si jolies fleurs, Merci aussi 
à Mme Camille Boily et À tou- 
tes les dames qui ont servi le 
café après les prières et le 
lunch après les funérailles, 
ainsi qu'à tous ceux qui m'ont 
aidé de quelque façon que 
ce soit dans une si grande 
épreuve. Merci enfin au nom 
de la famille Vielfaure, au nom 
de mes jeunes enfants et de 


moi-même, 
Gérard Tétrault 
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Au Mostsbe 


Succès de 
Manie Tobie 


La participation de Mme M. 
Thérèse Courchaine, mieux 
connue sous le pseudonyme de 
Manie Toble, à un concours de 
la Revue Moderne de Paris fut 
couronnée récemment par un 
succès, Son poème, “Octobre”, 
a été nocepté et N paraîtra 
dans le numéro d'octobre de 
la Revue Moderne, Du même 
coup, ce poème devient inscrit 
au Cercle des Poètes de Qué- 

On peut se procurer un abon- 
nement à cette revue en s'a- 


dressant À la Société des Poë. 
tes de Québec, 

L'on sait que Manie Tobie 
est inscrite depuis sept ans à 
l'Institut national canadien des 
aveugles, 


St- Benifoce, le 3 juillet 1968 


La Rév. Sr Caire Fillon, SM, 


LA LIBERTE B TX LE RATRIO NÉ 


fête ses 25 ans de vie religieuse 


ST-MALO - Le samedi 22 
juin se réunissaient à la Mai- 
son provinciale des Soeurs Gri- 
ses les membres de la famille 
de Soeur Claire Fillion, qui cé- 
lébrait son jubilé d'argent, La 
participation au banquet eu- 
charistique permettait de sou- 
ligner adéquatement cet insi- 
gne événement, Un succulent 
goûter fut servi aux convives 
à l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse. 

Le lendemain, en l'ancienne 
église paroissiale de St-Malo, 
la famille assistait à une mes- 
se d'action de grâces, Cette cé- 
lébration religieuse terminée, 
le groupe se réunissait À Ja 
salle paroissiale pour un ban- 
quet, Prirent place à la table 
d'honneur: M, l'abbé R. Na- 
deau, curé, les Rév. Srs Claire 
Fillion et Thérèse-Agnès, Mme 
MA. Fillion, mère de l'élue 
du jour, Sylvio, frère cadet, 


Demande d'instituteur 


On demande institutrice ou instituteur quali- 
fié pour Ecole Richard Consolidée no 1092, 
Somerset, Man., pour le début de septembre 


1968, 


Salaire selon l'échelle. 


Pour tous renseignements, s'adresser à: 


M, Louis Lemoing, secrétaire-trésorier, 


C.P. 128, 


Somerset, Man, 


La Commission Scolaire 
de Gravelbourg désire 
les instituteurs (trices) suivants: 


1 pour divisions une et deux — musique et chants 


1 pour division deux — 


3e année 


1 pour Orientation -— cours supérieur 
1 pour dactylo — grades 9 à 12 


2 pour métiers — mécanique-automobile: 
— menuiserie. 


Salaire selon échelle, 


S'adresser à A. H. Lepage, 
Sac.-Trés., 
Gravelbourg, Sask. 
Tél, 648-2301 


Le District scolaire 


consolidé Dandurand no 2064 


requiert les services de 2 enscignants bilingues ca- 


tholiques pour son école 


de Haywood (6 classes), 


pour le mois de septembre 1968, 


L'un d'eux agira comme principal et recevra $150.00 
supplémentaire par classe, 


Classe | 
Classe 11 
Classe 111 


4200 à 5500 
4600 à 6400 
5200 à 7700 


6 x 200 1 x 100 
9 x 200 


10 x 250 


Pour formules de demande et informations écrire à: 


Jean Dheilly, secrétaire, 
Haywood, Manitoba. 


On demande 


Instituteurs ou Institutrices pour enseigner au niveau 
secondaire dans la Division scolaire de la Montagne 


à l'automne, 


On demande aussi institutrice pour classe d'enfants 


sous-doués à Mariapolis. 


Salaire selon l'écholle. 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe 
Classe ” 


4200 à 5600 
4700 à 6800 
5500 à 7800 
6600 à 10200 
7000 à 11000 
7300 à 11450 
7900 à 12400 


Rétribution de salaire pour toutes les années de service. 


Expérience d'enseignement avec permis reconnue (max. 2 ans), 


Cours pour qualifier à classe supérieure seront rémunérés a 1/5 
de la différence de classe pour chaque cours, 


Téléphone 72 eu 124 


André R, Fouasse, 

sec.-trés,, 

C.P, 30, 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


On demande 


Pour l'école secondaire de Saint-Lazare 
de la Division Scolaire Birdtail River no 38 


Un instituteur pour 
les sciences 
et la culture physique 


Salaire selon échelle en vigueur à l'euten e: 


4200 
4700 
5500 
6600 
7000 


CLASSE 1 
CLASSE 11 
CLASSE 111 
CLASSE IV 
VLASSE V 


CLASSE VI 7400 


6 x 250 
7 x 300 
8 x 300 
8 x 450 
6 x 450 
3 x 500 
2 x 450 
6 x 500 
1 x 400 


5700 
6800 
7900 
10200 
11200 


11700 


Pour tous renseignements, s'adresser à: 
Me, Wm, ©, Davidu1, 
Superintendent, 
ht River School Division No, 38, 


SHOAL LAKE, Manitoba 


qui agissait comme maître de 
cérémonies, ainsi qu'un oncle 
et une tante, M. et Antoi- 
ne Fillion, Sylvio offrit, au 
nom de tous, ses félicitations 
à l'heureuse jubilaire. Après 
quoi, celle-ci remercia en ter. 
mes touchants, ainsi que sa 
soeur religieuse, Soeur Thérè. 
se-Agnès, venue de  McLen- 
nan, Alta, pour la circonstan- 
ce, M, le Curé voulait bien pro- 
poser le toast aux deux reli- 
gieuses conjointement, Les 50 
convives savourèrent leur re- 
pas dans une atmosphère de 
douce gaieté, bien qu'éprou- 
vant une intense émotion. 

Tous se rendirent ensuite 
chez M. Marcel Collette pour 
jouir de la compagnie des uns 
et des autres, et les enfants 
s'en donnèrent à coeur joie À 
prendre leurs ébats, Un suc. 
culent souper fut servi avant 
que les membres de la famille 
se quittent à regret après avoir 
vécu une si joyeuse fête, 

La famille Fillion exprime 
sa vive gratitude à M, l'abbé 
Nadeau qui célébra la messe 
aux intentions de la religieuse 
Jubilaire et qui rehaussa de 
sa présence le repas familial. 
Sincères remerciements à 
Mmes Marcel Collette et Dési- 
ré Racine pour leur dévoue- 
ment dans l'organisation de 
cette fête mémorable, 


lé 5de cie all 
de l'Association 
Canadienne 
de l'Automobile 


par Henry Lane 


Le mardi 25 juin, à l'hôtel 
Fort Garry, eut lieu le 54e con- 
grès annuel de l'Association 
Canadienne de l'Automobile 
(CAA), sous la présidence de 
M. G, Renaud, 

M, Jean - Paul Pépin, prési- 
dent des gérants des clubs-au- 
tomobiles du Canada et offi- 
cier des Relations extérieures, 
présenta les objectifs de cette 
association qui compte plus de 
1 million de membres. L'asso- 
ciation vise surtout à la pro- 
tection des usagers de la route, 
au maintien de leurs droits et 
obligations. Elle tente égale- 
ment de promouvoir, auprès 
des gouvernements, une légis- 
lation saine et raisonnable de 
la circulation et la construc- 
tion de routes modernes. 

En plus d'offrir un service 
d'assurances, l'Association Ca- 
nadienne de l'Automobile, qui 
est aussi affiliée aux associa- 
tions-automobiles américaines 
et internationales, aide de di- 
verses manières ses membres 
qui voyagent dans d'autres 
pays; elle leur donne des car- 
nets de circulation, des infor. 
mations touristiques et routiè- 
res, etc. leur assurant ainsi 
ice et détente au volant, 


La Commission 
des Services publics 


approuve la 
demande du MTS 


Une demande soumise par 
le Manitoba Telephone Sys- 
tem, en vue de diminuer cer- 
tains tarifs pour appels inter- 
urbains au sein de la provin- 
ce, vient d'être approuvée par 
la Commission des Services 
publics du Manitoba. 

Un porte-parole du MTS a 
révélé que les nouveaux tarifs 
seront en vigueur dès le 15 
septembre prochain et s'appli- 
queront aux appels centrale- 
à-centrale entre minuit et 6 h, 
du matin les jours de semaine, 
et toute la journée le diman- 
che, 

Les nouveaux taux effectue: 
ront des réductions variant de 
5 à 30 cents et fixeront un taux 
maximum de 65 cents pour un 
appel de trois minutes entre 
n'importe quels deux centres 
du Manitoba. 

Les nouveaux tarifs s'appli- 
queront aux appels en direct 
et à ceux qui sont faits avec 
l'aide de l'opératrice là où on 
ne dispose pas du DDD, 

Les appels à virement de 
frais et d'autres du genre ne 
sont pas compris dans les nou- 
veaux tarifs, 


Gilbert Plains 


Fiançailles 
M. et Mme Charles Federic 
James, de Gilbert Plains, sont 
heureux d'annoncer les fian- 
Cailles de leur fille unique, 
Charette Faye, à M. Léo-Louls 
Duguay, fils de M. et Mme 


Aurèle Duguay, de 678, rue St- 
Joseph, St-Boniface, Le maria- 
ge aura lieu le 21 août, à 7 h. 
30 du soir, 
St-Boniface, 


à la basilique de 


Nouvel ere 
Rétracte les 
Hémorroides 


Une subatance cicatrisante exchusiver 
provoque la rétraction des hémorroides\ 
et la cicatrisation des tissus, 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance cis 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica= 
trisation des tissus. 

Cette substance ne fait pas qu'apais 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrace 
tion notoire des hémorroïdes. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, 

Cette substance aux effets si bien= 
faisants se nomme la Bio- Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
# en vente dans toutes les au 
pharmacies et s'accompagne. 
fire de remboursement, 


En haut, des têtes ere stériles de plants de blé 
Chinook eultivés en sol mal néré, En bas, des têtes de blé de 
la même variété cultivés en sol bien aéré, 


LT * 


X 


Aération du sol et 
rendement en blé 


SWIFT CURRENT — Le blé 
de printemps est très sensible 
à la mauvaise aération du sol 
au début du stade de la der- 
nière feuille, ont découvert les 
spécialistes de la Station fé- 
dérale de recherches agricoles 
de Swift Current, Mais la pé- 
riode critique ne durerait que 
quelques jours. 

Selon M. C, A. Campbell, qui 
s'occupe de physicochimie à 
la Section de la pédologie, le 
manque d'aération du sol pro- 
voque l'avortement des anthè- 
res et du pollen et, par voie 
de conséquence, une piètre for. 
mation du grain. Une série 
d'essais a révélé que le rende- 
ment du blé Chinook était 
deux fois plus élevé en sol bien 
aéré qu'en sol mal aéré par 
suite d'un excès d'eau au dé- 


but du stade de la dernière 
feuille, La variété Manitou 
s'est montrée moins sensible 


que la Chinook, 

Le stade de la dernière feuil- 
le est une période où les be- 
soins hydriques du blé sont 
élevés, mais c'est aussi une 
phase critique du fait que le 
manque d'oxygène dans le sol 
peut entrainer une mauvaise 
fécondation, 

C'est donc un aspect À gar- 
der en mémoire lorsqu'on irri- 

ue le blé jusqu'à maturition, 

l faudra apporter les modifi. 


. 
Regina 
Fôte de la StJean-Baptiste 


Les villes de Regina, Saska- 
toon, Moose Jaw, Assiniboia et 
Vonda ont salué leurs citoyens 
de langue française en procla- 
mant le 24 Juin, journée offi- 
cielle de la St-Jean-Baptiste. 

À Regina, un souper cham- 

être était à l'ordre du jour, 

>ù à la température inclémen- 
te, la fête eut lieu dans la salle 
St. Jean-Baptiste, La musique 
folklorique sur disques ajouta 
À l'ambiance de gaieté durant 
l'heure du repas, 

Dans un concert impromptu, 
Mlle Paulette Chabot interpré- 
ta plusieurs chants, dont ‘Ah, 
si mon moine”, ‘Chanson va- 
gabonde'' et “Un Canadien er: 
rant”, accompagnée au piano 
par Mile Diane Bouchard, Puis, 
M. Albert Dubé, maitre de cé- 
rémonies, présenta les invités 
spéciaux de la soirée, 

Adressèrent la parole: M. le 
Dr André Lizaire, le R, P, Be- 
noit Paris, OM, professeur 
de français à l'Université de 
la Saskatchewan, Campus de 
Regina, Mme P, Gélinas, pré- 
sidente de l'A.C.F,C, cercle de 
Regina, le R, P, Marius Bé- 
dard, O,F.M, curé de la parois- 
se St-Jean-Baptiste, et M, Re- 
né Rottiers, secrétaire général 
de l'AC.FC, Ce dernier an- 
nonça que la Société Radio- 
Canada est présentement en 
pourparlers avec le poste de 
télévision privé CHAB de 
Moose Jaw, concernant l'achat 
de ce poste, T2 nouveau poste 
de Radio-Canada, dont le ré: 
seau s'étendra de Moose Jaw 
à Regina et Saskatoon, sera 
principalement de langue an: 
glaise, mais avec programmes 
en français, 

Suivant cette bonne nouvel- 
le, la gaieté reprit de plus bel- 
le au son d'une musique typli- 
quement canadienne-française, 

Son Hon., M. Henry Baker, 
maire de Regina, adressa quel- 
ques mots aux quelque cent 
personnes rassemblées, 

Vrwet-vient 

M. le Dr O, Abrioux et son 
fils sont allés passer une se- 
maine à Banff. 

Mme A. Poissant a passé 
deux semaines chez son fils, 
Marcel, à Edmonton. 

MM. et Mmes LL. Béchard 
et Paul Béchard, de Sedley, 
sont venus À Regina, spéciale: 
ment pour garticioer à la fête 
de la St-Jean-Baptiste, 

Départ 

Tous regrettoné le départ de 
MM. et Mmes Jacques Per: 
reault et M, Laurent, qui quit 
tent la paroisse Dour Belle 
Province, 


cations qui s'imposent an pre- 

ramme d'irrigation de façon 
à minimiser les dégâts. Ainsi, 
on pourrait avancer la date 
d'irrigation pour éviter un état 
de saturation du sol au mo- 
ment critique, tout en donnant 
assez d'eau pour faire face aux 
besoins accrus nd la plante, 


Ferland 


Çà et là 

Le dimanche 16 fui avait 
lieu une fête champêtre sur 
le terrain de l'école en l'hon- 
neur des religieuses en recon- 
naissance de leur grand dé: 
vouement, Jl y eut souper, 
chant et partie de balle, Une 
bourse fut présentée à Soeur 
Reine.Marie, qui quitte la pa- 
rolsse pour Ponteix, Les Jean- 
nettes, dont elle était assistan- 
te, lui offrirent un joli cadeau, 

MM. et Mmes Gérard Four- 
nier et Mike Donauer sont al- 
lés en excursion au nord de 
la province, la semaine derniè- 
re, M. et Mme Charles Four: 
nier y sont aussi allés quel- 
ques jours plus tard, 

Le dimanche 23 juin avait 
leu un souper de famille à 
l'occasion du départ de Mme 
Cécile Hamel, de Frenchville, 
pour Maillardville, Trente-cinq 
personnes étaient présentes, 

M. et Mme René Couture 
sont allés conduire leur fille, 
Lorraine, et ses compagnes À 
North Battleford où elles de. 
meureront pendant leur voya: 
ge À travers le Canada, Leur 
autre fille, Nicole, demeurera 
à Moose Jaw, 

M. Georges Lacasse est re- 
venu de l'hôpital de Regina 
le samedi 22 juin. Il désire, 

ar Ja voix de La Liberté et 
e Patriote, remercier tous 
ceux et celles qui lui ont adres- 
sé des cartes, lettres, requêtes 
ou qui l'ont visité, Ce qui fut 
très apprécié, 

M. et Mme Sylvio Clermont 
sont allés passer la longue fin 
dé semaine chez leurs enfants, 
à Calgary, 

Mlle Rita Beaudoin est em- 
ployée à l'hôpital de Ponteix 
pour quelque temps. 

Le jeudi 27 juin, M, et Mme 
Médelger Chabot et leur fille, 
Claire, ont assisté aux funé- 
railles de Soeur Marle-de-la- 
Croix, fondatrice des religieu- 
ses Notre-Dame, M, Chabot fut 
l'un de ses premiers élèves et 
était porteur, Etaient aussi 
présentes aux funérailles: 
Mmes Aristide Fournier, Lu: 
cien Beaudoin et Cécile Hamel 
et Mile Rita Beaudoin, Après 
les funérailles, Mme Lucien 
Beaudoin est allée conduire sa 
mère À Frenchville, 

Le jeudi 27 juin, M, l'abbé 
Roger Ducharme, aumônier 
des scouts, leur chef, Michel 
Couture, et dix scouts de Ter: 
land sont allés au camp Bal: 
carra, près de Vancouver, pour 
le grand Jamboree des scouts 
d'expression française de 
l'Ouest canadien, qui se tient 
du ler au 8 juillet, Après la 
messe de dimanche dernier, 
trois aspirants, Renald Coutu:- 
re, Louis Tardif et Maurice 
Chabot, ont fait leur promes- 
se gcoute devant le drapeau 
en présence de leurs aumônier 
ét chef et des parents et pa: 
roissiens,. 

M, et Mme Roger Fournier 
ont eu la visite des parents de 
Mme Fournier, M. et Mme 
Cooper, de Balcarren, 


Montmartre 


Remerciements 


Les familles Perras désirent 
exprimer leurs sentiments de 
reconnaissance et de remercie: 
ment À tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie d'u: 

ne façon où d'une autre À l'oc- 
casion de leur deuil récent, 
Elles adressent aussi des re- 
merciements à la chorale, ain- 
si qu'aux dames légionnaires 
qui ont servi un goûter après 
les funérailles, 
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Présentation de certificats 
de membre à vie 


GRAVELBOURG Lors 
d'un banquet à l'occasion de 
la réunion annuelle des mem- 
bres du Barreau de la province 
de la Saskatchewan, Me S.M. 
Bonneau, BA, L.L.B, CR, de 
Gravelbourg, figurait parmi 
les cinq avocats de la pro- 
vince qui reçurent un certifi- 
cat de membre à vie en recon- 
naissance de leurs 50 années 
à la pratique du droit, La pré- 
sentation fut faite par Me 
James Eremko, CR, président 


Willow- Bunch 


Çà et là 

Sont venus de l'extérieur 
pour les funérailles de M, Geor- 

es Martin: Mlle Monique 

artin et son fiancé, M, Glen 
McDougall, Mlle Pauline Mar- 
tin, M. et Mme G, Nicurati, de 
Regina, M. et Mme Louis Pi- 
ché, de Shaunavon, M, et Mme 
Archie Broten et Richard Roy, 
de Weyburn, M, et Mme V, 
Tessier et leurs enfants, de 
Regina, M. William Martin et 
Mme Coldwell, de la Colombie 
Britannique. 

Mme W. Winslow est patien- 
te à l'hôpital de Moose Jaw 
depuis quelque temps. M, Mar- 
cel Mondor est hospitalisé À 
Rockglen depuis quelques 
jours, M. Léonard Bourdages 
est de retour de l'hôpital de 
Regina, Mme Eugène Boucher 
est patiente à l'hôpital de Wey- 
bumm depuis quelque temps. 

M. et Mme A. Allard sont 
revenus d'un séjour d'un mois 
chez leurs gendre et fille, M, 
et Mme Tocher, de Colorado, 

M, et Mme Armand Lautier 

et leur fille, Cécile, ont fait un 
voyage dans l'Est, récemment, 

Mme Albert Cayer est de re- 
tour d'un voyage de trois se- 
maines à Sherbrooke, Qué, où 
elle visita sa mère malade et 
autres parents et amies. 

M. Paul Cayer, de Consul, 
vint visiter ses parents, M. et 
Mme Albert Cayer, le 14 juin. 
Ensemble ils visitèrent Cypress 
Hills. 

Mmes Marie Joyal et Auréla 
Lapointe passèrent quelques 
que chez des amis, À Wey- 

urn, 

M. Paul Champigny visita 
son frère, Maurice, et sa belle- 
soeur À Sandy Bay, récem- 
ment, 

M. et Mme Ernest Bourassa, 
de Radville, visitèrent leurs 
gendre et fille, M. et Mme Ber- 
nard Delorme, dernièrement. 

Mme Hector Beaulne, de 
Vancouver, est en promenade 
chez ses gendre et fille, M. et 
Mme Sylvia Sylvestre, pour 
quelque temps. 

M. et Mme Ted Haug et Liet- 
te Savoie, de Regina, passè- 
rent quelques jours chez M, et 
Mme Delphis Savoie, 

M, et Mme René Fauchon et 
leur famille et Mme Léo Fau- 
chon, de Gravelbourg, visité. 
rent des parents et amis. 

M. et Mme Emile Rodrigue 
et leur famille, de Weyburn, 
passèrent une fin de semaine 
chez les familles François Ro- 
drigue et Champigny. 

M. et Mme Roger Bourgeols 
eurent la visite de leur fils, 
Pierre, de l'Aviation canadien- 
ne, stationné à Trenton, Ont, 

M, Donald Piché, qui pour- 
suivait un cours à l'Institut 
technique de Moose Jaw de- 
puis deux mois, est revenu 
chez ses parents, M. et Mme 
Dollard Piché, et est employé 
au garage Delorme, 

Les familles Lemieux, Beat- 
tle et Thorhang se sont réu- 
nies au PE Légaré pour fé. 
ter le départ de M, et Mme 
John Beuttie (Carmelle Le- 
mieux), de Moose Jaw, pour 
Melfort où M, Beattie fut 
transféré, Après le souper, 
Mme Weal présenta des ca. 
deaux aux héros du jour et 
leur offrit ses mellleurs voeux 
au nom des | IareN Laser) 


Gravelbourg 


Vaet-vient 

M. le Dr Paul Piché, de Nt 
colet, Qué. est venu visiter ses 
parents, M, et Mme D, Piché, 
et a assisté au congrès des 
médecins à Regina. 

Mme Marie-Louise Dorals 
est allée passer quelque temps 
chez son fils, Gérard, en Cali 
fornie. 

M, l'abbé Lucien Roy, MM. 
et Mmes Marcel Moor et Mar- 
cel Braconnier et plusieurs 
scouts sont partis pour un 
ralliement de scouts À Van: 
couver, 

M. et Mme Edouard Rymeck 
(Cécile Moquin) et leurs deux 
enfants, d'Ottawa, sont en pro- 
menade chez MM, et Mmes 
Paul Moquin et Michael Ry- 
meck, 

Monique Piché, Oblate mis- 
sionnaire, est retournée à Vic. 
toria Island, TN.O, En 
avoir visité ses parents, M, et 


id Conrad Piché, 
Cut Knite 
Vnet-vlent 
Mme Lipka, accompagnée 
de son petit-fils, a passé quel- 
ques jours chez ses gendre et 
fille, M. et Mme Edgar Martin, 


à Grande-Prairie, Alta, Elle a ‘ 


aussi visité ses mère et belle: 
mère, 

M, et Mme Stan Brick sont 
allés à Camrose, Alta, pour le 
mariage de Mile Evangeline 
Leboeuf à M, Edam Banack, 

M, Peter Kreke, de Saska- 
toon, a passé la fin de semai- 
ne du ler juin chez ces beau- 
frère et soeur, M, et Mme Ha: 
rold Briault, 

M, et Mme Wayne Shustibl. 
toff et leur petite-fille, de Sus- 
katoon, ont visité, en fin de 
semaine du 31 mai, M. et Mme 
Philippe Beaudry, 

M. Hildège Dupuis et sa fa- 
mille ont rendu visite à M, et 
Mme Wilbrood Lessard, de 
Delmas, à l'occaston de la vi- 
site de Mme Ken Webu, de 
Vancouver, CB, 


de la Société du Barreau de la 


province. 
Né à Winnipeg, Man, Me 
Bonneau airivait à Gravel- 


bourg en 1918 après avoir ter: 
miné ses études en droit à l'U. 


niversité du Manitoba, Mme 
Bonneau, sa fille, Mme Matt, 
Wassill, et son fils, Paul Was: 
sill, de Regina, assistaient à 
la présentation, 

Me H,J, Coutu, CR, de 


Prince-Ajlbert, et autrefois de 
Gravelhourg, recevait aussi 
son certificat de membre à vie 
à la même occasion, 


Vaet-vient { 
M. et Mme J.Baptiste No: 
ue et leurs enfants, Marc et 
Lorraine, revenaient, le 24 


juin, d'un voyage à Winnipeg, 
Man, où ils ont visité M, et 
Mme Arthur Nogue et leur fa: 
mille, ainsi que d'autres pa: 
rents de Mme Nogue, 

M, Simon Mailhot, maître de 
poste local, accompagné de 
son fils, Edouard, de Regina, 
est parti en automobile pour 
un voyage dans la province de 
Québec, Il se rendra jusqu'aux 
Maritimes, 


Wolseley 


Çà et là 

Le B juin, la paroisse Ste. 
Anne avait le bonheur de re: 
cevoir Son Exec. Mgr M. J, 
O'Neill, archevêque de Regina, 
qui administra la confirmation 
à 20 jeunes enfants de Wolse-. 
ley et Sintaluta, 

Mme Stan Wrobel a passé 
des vacances À Banff et Van- 
couver, 

Mme Avila Chabot, de Wii: 
low-Bunch, passa quelques 
Jours chez sa fille, Mme Emile 
Tourigny. 

M, et Mme B. Coueslan et 
leur fils, de Yorkton, vinrent 
en vacances chez leurs parents 
et en profitèrent pour passer 
quelques jours au lac Kenosee, 

MM, et Mmes Wayne Sex: 
smith, Murray Chatterson et 
Henri Souchotte et leurs fa- 
milles passent la semaine au 
lac Katepwa. 

MM. et Mmes Albey Du- 
reault et Léo Malhoit prirent 
l'avion pour Montréal où ils 
passeront quelques Jours à 
visiter ‘La Terre des Hom- 
mes’, puis se rendront À Sud. 
bury pour assister au mariage 
d'un petit-fils et neveu. 

Mile Rose-Marie Wrobel, de 
Windsor, Ont, accompagnée 
de sa soeur, Joan, de Moose 
Jaw, est partie pour la côte du 
Pacifique et Disneyland. 

MM. et Mmes Francis Coues- 
lan, Emile Tourigny et Wayne 
Sexsmith se rendirent À York- 
ton, le lundi 10 juin, à l'occa- 
sion de la visite du premier 
ministre Trudeau, Ils furent 
honorés de pouvoir serrer la 
main du ministre et lui adres- 
ser quelques mots, 

D, Bénard assista aux 
funérailles de son frère À ‘T'o- 
ronto, IL fit le trajet par avion, 

M, et Mme Edmond Chabot 
et leur famille, de Ferland, 
sont en visite chez M, et Mme 
Emile Tourigny. 

M. Paul-Emile Langlois et 
sa famille, de Bethume, visi- 
tèrent les familles Langlois, en 
fin de semaine. 

Félicitations à M, l'abhé F, 
Marcotte qui célébra son 25e 
anniversaire sacerdotal le 19 
juin, 

M, James Coueslan, de Chur- 
chill, passa des vacances chez 
ses parents, M. et Mme Fran: 
cis Coueslan, avant de repren- 
dre son travail à Winnipeg. 

M. Henri Rivoire, M. et Mme 
R, Arnold et leurs quatre en- 
fants, de Bolder, Colorado, 
sont en vacances chez leur bel. 
lessoeur et tante, Mme Irma 
Souchette, 

MM. et Mmes Louis et Léo 
Dureault assistèrent au 25e an- 
niversaire de mariage de M, 
et Mme G, De Laforest, À Re. 
sas 

M. et Mme I4o Bouvier, 
d'Abernuth, visitalent M, et 
Mme 7}, Coueslan, dernière- 
ment, 


Dr E-- -J. Gaudet 
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LE PAÏTRIOTE 


St-Boniface, le 3 juillet 1968 


L'enjeu d'un débat 


Tiers Monde 

La confrontation entre pays 
riches et pays pauvres est sans 
doute l’un des facteurs décisifs 
de l'avenir de l'humanité, C’est 
dire l'importance de la ‘“Confé. 
rence de New Delhi” qui devait 
permettre à toutes les nations 
membres de l'ONU de s'inter- 
roger sur la question essen- 
tielle du développement dans le 
monde, Le problème est simple 
À poser sinon à résoudre: com- 
ment organiser le commerce 
international pour que cesse de 
se creuser le fossé qui sépare 
les nations industrialisées de 
celles qui ne le sont pas? 

Du er février à la fin de 
mars, la deuxième conférence 
des Nations Unies pour le Com- 
merce et le Développement 
s'est tenue dans la capitale de 
la République indienne, His- 
toire récente mais déjà riche 
que celle de la CNUCED, 

“Les Etats généraux 
du Tiers-Monde’’ 

Cette image, utilisée par un 
Journaliste, définissait assez 
bien la vaste confrontation qui 
eut lieu à Genève en 1964, Là, 
pour la première fois, se nouaîit 
entre pays riches et pays pau- 
vres un dialogue sur les pro- 
blèmes du développement et du 
commerce international: toutes 
les nations membres de l'Orga- 
nisation des Nations Unies ou 
de ses institutions spécialisées 
étaient parties à cette rencon- 
tre, 

L'ouverture de ce dialogue 
et, plus encore, les réformes 
institutionnelles qu'il permit de 
définir furent, à juste titre, 
considérées par les pays du 
Tiers-Monde comme un succès. 
Ces pays estimaient en effet 
que le GATT (General Agree- 
ment on Tarifs and Trade: 
Accord Général sur les tarifs 
douaniers et le Commerce, 
signé en 1948, Son but: la 
libéralisation progressive des 
échanges, Sa règle: la clause de 
la Nation la plus favorisée, qui 
implique l'extension aux autres 
pays d'accords d'abaissements 
tarifaires ou contingentaires 
conclus entre deux pays}, or- 
ganisation où pouvait être 
abordée cette discussion sur la 
rationalisation du commerce 
entre nations développées et 
nations en voie de développe- 
ment, était fort mal adapté 
pour dégager des lignes de s0- 
lutions valables, 

Vers un dialogue permanent 

Leurs critiques à l'égard du 
GATT s'orientaient autour de 
deux axes: 


1) Le GATT, pensalent:ils, 
est trop fortement imprégné 
de libéralisme, Son but ultime 
est en effet le libre échange, 
Les moyens juridiques qu'il 
utilise sont marqués par la 
philosophie de la clause de la 
nation la plus favorisée, règle 
d'or de l'Accord; or l'égalité 
entre inégaux ne peut en au- 
cun cas être la pierre philoso- 
pAAE du développement, Enfin 
e GATT est par essence hostile 
à toute forme d'intervention 
étatique, 

2) Le GATT, d'autre part, 
n'est pas une organisation réel. 
lement universelle: la plupart 
des pays communistes en sont 
absents et seule une minorité 
de pays pauvres y participent 
activement, Il n'était donc pas 
l'enceinte idéale pour une dis- 
cussion très large sur les pro- 
blèmes du commerce et du dé- 
veloppement, 

La première CNUCED, qui 
devait vivre ce que vivent 
les conférences internationales, 
l'espace de quelques mois, prit 
la décision de se pérenniser, 
Le dialogue d'un instant se re- 
nouera sans cesse, New-Delhi 
en est le premier et vaste écho, 
La création d'un instrument 
permanent grâce auquel les 
pays pauvres pourraient expli- 
quer, traduire et, éventuelle- 
ment, faire prévaloir leurs vues 
sur ces problèmes, était un es- 
poir, depuis longtemps caressé 
par les pays du Tiers-Monde, 
La France, pour sa part, dès 
la Conférence de Genève, n'a 
pas marchandé son appui aux 
structures nouvelles en voie de 
création. 

Le dispositif institutionnel 
qui fut mis en place comporte 
tous les trois ans la réunion 
d'une conférence du commerce 
et du développement; un con- 
seil du commerce et du déve- 
loppement siège à Genève deux 
fois par an; un secrétariat per- 
manent coordonne ces deux 
organes, Les résolutions sont 
prises à la majorité, leur force 
contraignante est purement 
morale, 

Les voies et moyens 
du développement 

Quant aux problèmes de fond 
qui étaient à l'ordre du jour de 
la conférence de Genève et qui 
furent à nouveau examinés à 
la conférence de New Delhi, 
l'étude et l'approfondissement 
dont ils ont été l’objet en 1964 
et depuis cette date ont permis 
de préciser et de clarifier les 
positions des différents grou- 
pes ou de différents pays et 


Celui qui se cherche 


d'explorer la plupart des solu- 
tions possibles aux problèmes 
de la pauvreté. 

Sur le chapitre de l'aide, lar- 
gement étudié depuis la créa: 
tion de l'ONU, plusieurs réso- 
lutions furent adoptées dont la 
plus importante, d'origine fran: 
Çaise, implique que chaque 
pays économiquement avancé 
devrait s'efforcer de mettre à 
la disposition des pays en voie 
de développement des ressour- 
ces équivalentes à 1% de son 
revenu national, Engagement 
purement moral, certes, mais 
qui ne manque pas d'une cer 
taine valeur d'incitation, No: 
tons qu'actuellement l'aide 
française, la plus importante 
en valeur relative, est de l'or. 
dre de 1,7% de notre revenu 
national (Grande-Bretagne sen- 
siblement 115%, U,S.A, 0,8%), 

“Trade, not Aid”, disaient les 
représentants des pays pau: 
vres, reprenant le slogan euro: 
péen des années de la recons- 
truction, C'est le débat sur les 
sq commerciales qui a 

onné tout son sens et toute 
son originalité à la conférence 
de Genève, Cette approche du 
problème du développement, 
pour une large part, était neu: 
ve, Deux thèmes furent princi- 
palement discutés, celui du 
commerce des produits de base 
et celui du commerce des pro- 
duits manufacturés, La philo- 
scphie des débats était simple: 
comment, par une rationalisa- 
tion des flux commerciaux 
entre pays développés et pays 
en voie de développement, as- 
surer à ces derniers des res: 
sources suffisantes, où à tout 
le moins stables, leur permet: 
tant de commencer ou d'assu: 
rer leur “décollage” industriel? 


La recherche de 
ressources régulières 

Le problème des produits prl- 
maires est fondamental, Leur 
commerce représente en effet 
près de 80% des ressources ex: 
ternes des pays producteurs, 
Leur cours est sujet, dans la 
longue période, à une tendance 
à la baisse qui, conjuguée avec 
une évolution différente des 
prix des produits manufactu- 
rés, entraine ce que l'on nom- 
me la ‘‘dégradation des termes 
de l'échange”; enfin, dans la 
courte période, ils sont soumis 
à des fluctuations conjonctu- 
relles qui peuvent être consi- 
dérables, Une programmation 
budgétaire de développement 
s'avere aléatoire dans de telles 
conditions, 

Pour sortir de cette impasse, 


un emploi peut le trouver 


Au cours des dix prochaines 
années, le Canada aura besoin 
d'un supplément de quelque 
deux millions et demi d'em- 
ployés et d'ouvriers, d'artisans 
et de membres des professions 
libérales, d'après un article de 


Sélection du Reader's Digest 
de juillet intitulé “Comment 
choisir un emploi et l'ohte. 


niv’, Il y a aujourd'hui 7,500, 
000 Canadiens qui travaillent: 
dans dix ans, il y en aura plus 
de dix millions. 

L'an dernier, l'économie ca- 
nadienne a créé 200,000 emplois 
nouveaux, déduction faite de 
ceux que l'automatisation a 
supprimés, Et les gens que l'on 
croyait devoir être les plus at- 
teints sont ceux qui en profi- 
tent le plus, Ainsi, en décem- 
bre dernier, par exemple, les 
travailleurs âgés de moins de 
20 ans se chiffraient par 24,000 
de plus que l'année précédente, 

Où peut-on se renseigner sur 


mereren 


la formation, les rémunéra- 
tions et les perspectives d'em- 
p'oi? On peut d'abord s'adres- 
ser au ministère de la Main- 
d'oeuvre, à Ottawa, qui publie 
chaque année un guide des 
carrières intitulé “Perspectives 
de Carrières”, On peut s'en 
procurer un exemplaire gra- 
tuit en écrivant à l'Imprimeur 
de ‘la Reine, à Ottawa, 

Dans le Québec, les Centres 
de main-d'oeuvre fournissent 
des renseignements sur les 
différents emplois disponibles, 
leur rémunération et le niveau 
de formation requis pour y ac- 
céder, 

Le gouvernement du Québec 
et les entreprises publiques 
telles que l'Hydro-Québec sont 
les principaux employeurs dans 
la province, Les travaux pu- 
blics ont également une grande 
(HARAS sur le volume de l'em- 
ploi, 


UDTRE H 


Le choix n'a jamais été aussi 


RUSLCOPE 


BELIER du 21 mars 


ET : 
20 avril 


Il importe de ne pas agir 
trop rapidement, cela peut oc- 
casionner des situations em- 
barrassantes, Ne suivez pas les 
conseils de gens dont vous 
ignorez la compétence, 


TAUREAU du 21 avril 


CIS : 
20 mai 


Occasions remarquables 
pour réaliser des affaires fa- 
vorables, Surveillez les détails 
de chaque opération avec mi: 
nutie, 


GEMEAUX du 21 mai 
MI : 
Val 21 juin 


Habituez-vous à mieux sup- 
porter les opinions des gens 
qui travaillent avec vous, I] y 
a un manque de confiance de 
votre part vis-a-vis d'amis in: 
times, 


CANCER du 22 juin 


\ au 
E3S 22 juillet 


Ne négligez pas les conseils 
de gens compétents et expé- 
rimentés, Soyez poli mais fer. 
me avec les amis incompétents 
qui veulent diriger une opéra. 
tion que vous connaissez mieux 
qu'eux, 


LION du 23 juillet 


au 
23 août 


Les matinées sont plus pro- 
pices pour le travail, et vous 
avez 'esprit plus clair, Débar- 
rassez-vous des amis qui vien: 
nent vous faire perdre un 
temps considérable, 


VIERGE du 24 août 


au 
Î 22 sept. 


Vous avez des difficultés À 
supporter les contradictions. 
Par ailleurs, les autres gens 
ont droit à leur opinion. 


BALANCE du 23 sept, 


au 
23 oct, 

Un projet pourrait se réall. 
ser, mais il faut examiner la 
situation environnante, N'hési- 
tez pas à prendre une déci- 
sion, ma:s assurez-vous de ca- 
pitaux de réserve, 


du 24 oct, 
au 
22 nov, 


SCORPION 


Une affaire que vous tentez 
de compléter depuis longtemps 
peut se terminer à votre avan- 
tage, 


du 23 nov. 
au 
21 dée, 


Profitez de la chance qui 
vous sera offerte dans des con- 
ditions extraordinaires, Les 
rencontres ne manquent pas et 
le hasard place devant vous 
des occasions séduisantes, 


SAGITTARME 


CA PRICORWE du 22 dée, 


FAX 20 Janv, 


Considérez davantage les 
gens qui travaillent pour vous: 
acceptez leurs suggestions va- 
lables, 


du 21 janv, 
au 
19 fév, 


Excellente opportunité pour 
visiter des amis et réaliser 
quelques intéressantes affai- 
res, 


YERSEAU 


POISSONS du 20 fév, 
OS au 

YA 20 mars 
Tâchez d'éviter des argu- 

ments violents concernant des 

questions politiques, Soyez di. 

plomate et imposez votre au- 


torité tout en respectant le 
droit de parole, 


vaste, Selon le sous-ministre du 
Travail de la Saskatchewan, 
“200 métiers entièrement nou- 
veaux se créent chaque année 
au Canada”, Chaque fois que 
l'on met en service une nou- 
velle machine, que l'on met en 
oeuvre des connaissances nou- 
velles, ce sont de nouveaux mé 
tiers qui surgissent, 

Quels sont les métiers les 
plus rémunérateurs? En gé- 
néral, ils le sont d'autant plus 
qu'ils font appel à plus de con. 
naissances, Les gens les mieux 
payés sont les cadres supé- 
rieurs, Viennent ensuite LP 
membres des professions libé- 
rales, les techniciens, les arti. 
sans, les vendeurs et les em- 
ployés de bureau, Ceux qui 
gagnent le moins sont les ou- 
vriers agricoles et les manoeu- 
vres non spécialisés, 

De façon générale, les 
“grands'' employeurs privés 
ont des bureaux de personnel 
bien équipés et capables de ré- 
pondre aux besoins de recrute: 
ment et de formation de leur 
personnel, En plus des 61 Cen- 
tres de main-d'oeuvre du Qué- 
bec, il existe actuellement dans 
la province 32 agences et quel. 
que 220 bureaux privés de pla- 
cement, 

Les Centres du gouverne- 
ment provincial, note Sélection, 
ont obtenu de l'emploi pour 
plus de 10,000 étudiants au 
cours de l'année 1967, et en 
1968, ils couvriront non seule- 
ment le secteur public mais 
aussi le secteur privé de l’éco- 
nomie, 


La détente 
par le yoga 


Mis au point en Inde il v a 
plusieurs millénaires, le Yoga 
est une merveilleuse technique 
de relaxation, Car il libère à 
la fois l'esprit et le corps des 
fatigues et des tensions. Et il 
aide à se débarrasser de ses 
complexes, de ses angoisses, 


Mais ces vertus miraculeu- 
ses du Yoga, on ne les décou- 
vrira que si on s'y initi sé. 
rieusement. C'est ce que la re- 
vue Châtelaine propose À ses 
lectrices dans sa livraion de 
juillet, 


En Yoga, on pratique deux 
sortes de détente: la détente 
centripète et la détente centri- 
fuge, La première exige une 
bonne concentration, Elle se 
fait progressivement, un peu 
comme si le corps était un 
store vénitien dont on remon- 
terait une à une les lamelles, 
Il fait d'abord imaginer que 
ses pieds, ses jambes et tou- 
tes les autres parties de son 
corps n'exitent plus, Et arrivé 
à la tête relâcher lentement 
ces lamelles, 


La détente centrifuge, pour 
sa part, s'applique à décontrac- 
ter toutes les parties du corps 
à partir de la tête, L'ordre 
émis par le cerveau s'adresse 
aux paupières, aux mâchoires, 
aux épaule et ainsi de suite, 
Contrairement à la première 
forme de détente, qui exige la 
position horizontale, cette der- 
nière se pratique n'importe où 
et aussi souvent qu'on le dé- 
sire, 


la France s'est fait le champion 
d'une thèse que l'on à pu qua- 
lifier de dirigiste: Il s'agit, par 
le truchement d'accords inter- 
nationaux, de stabiliser d'a- 
bord, de relever ensuite le prix 
de ces produits, jusqu'à un ni. 
veau ‘raisonnablement rému- 
nérateur'”, jusqu'à un ‘juste 
prix’, C'est là s'attaquer aux 
racines du mal, Les Anglo- 
Saxons représentaient l'école 
libérale et ne mettaient l'accent 
que sur les quantités vendues 
qu'il s'agissait d'augmenter par 
la suppression des obstacles au 
commerce, qu'ils fussent tari. 
faires, contingentaires ou fis- 
caux, 

11 semble bien, aujourd'hul, 
que les principaux pays aient 
admis le principe de la nécessi- 
té d'accélérer la conclusion 
d'accords en discussion (cacao, 
sucre) où d'étudier la possibi- 
lité de mettre en oeuvre des 
arrangements similaires pour 
des produits dont le commerce 
pourrait éventuellement être 
rationalisé, Ces accords, à 
l'image de celui déjà ancien 
sur le café, impliqueraient une 
double discipline des prix et 
des quantités, À cet égard, la 
position de la France est cons- 
tante; elle a d'ailleurs récem- 
ment été complétée par un vo- 
let financier, Des pays de la 
zone franc et la France ont fait 
adopter à la conférence des 
gouverneurs du FMI et de la 
BIRD, en septembre dernier à 
Rio, une résolution demandant 
que soient étudiées les condi- 
tions dans lesquelles ces insti- 
tutions ainsi que l'Association 
Internationale de Développe- 
ment pourraient aider au finan- 
cement de stocks régulateurs 
et à l'effort de ‘diversifica- 
tion” que ne manquerait pas 
d'entrainer pour les pays pro- 
ducteurs cette discipline con- 
sentie des productions qu'im- 
plique nécessairement un 
accord de produit, 


Cette Industrialisation 
à développer ,, 


Il faut des débouchés aux 
Industries naissantes, Leurs 
coûts de production sont par 
la force des choses plus élevés 
que ceux que pratiquent les 
industries des pays dévelop- 
pés. 

Le débat sur les produits ma- 
nufacturés a revu aux prises 
dirigistes et libéraux. Les 
Etats-Unis défendaient avec vi- 
gueur les thèses du libéralisme 
le plus pur, Le développement 
du commerce manufacturé des 
pays sous-développés devait 
être obtenu par un abaisse- 
ment des obstacles tarifaires 
sur une base non discrimina- 
toire, c'est-à-dire dans le cadre 
général de la libéralisation en 
cours du commerce mondial, 
Mais la plupart des autres na- 
tions industrialisées en tenaient 
pour cette idée, largement évo- 
quée et soutenue par la France, 
qu'il fallait créer en faveur des 
pays en voie de développement 
un traitement tarifaire préfé- 
rentiel, une exception à la 
clause de la nation la plus fa: 
vorisée, 

Or, un fait nouveau est in- 
tervenu, Frappés par l'impact 
qu'a eu, dans les ‘nations péri- 
phériques'", l'idée d'arrange- 
ments préférentiels, les Etats. 
Unis ont. réajusté fondamenta- 
lement leur position, Les Amé- 
ricains, en effet, ont déclaré 
à Punta del Este, où se tenait 
en mai dernier une conférence 
de l’organisation des Etats 
américains, qu'ils étaient en 
faveur de préférences généra- 
les, s'appliquant à tous les pays 
pauvres: revirement total, re- 
virement important, 


A tout le moins et quelles 
que soient les raisons pour les- 
quelles ils en sont arrivés là, 
les pays riches s'accordent au: 
Jourd'hui sur la nécessité d'oc- 
troyer aux pays pauvres des 

références tarifaires. N e w- 
)elhi s'est donc ouverte sur cet 
accord al Mais toutes 
sortes de difficultés subsistent, 
Techniques d'abord: quelle se- 
ra la portée de ces préférences, 
comment pourront-elles être 
mises en oeuvre, etc, ,,, Poli- 
tiques surtout, les Etats-Unis 
semblent jouer avec l’idée de 
faire de l'abandon des préfé:- 
rences ‘“‘inverses” (c'est-à-dire 
celles dont des pays riches 
jouissent sur le territoire de 
pays pauvres) la condition pré- 
alable à la mise à l'étude du 
problème des préférences gé- 
nérales, La France et la Gran: 
de-Bretagne pour leur part, 
estiment que ce système peut 
être étudié et mis en forme 
sans que pour autant il soit 
mis un terme aux préférences 
existantes, On verra, lorsque le 
schéma sera applicable, Mais 
pour l'instant, l'association des 
pays africains au Marché com- 
mun où le Commonwealth, par 
les liens ‘réciproques qu'ils 
créent sur le plan économique, 
ont une force d'entrainement 
considérable pour les pays pau: 
vres qui en sont partie, 


Quant aux pays en voie de 
développement, ils réclament 
l'instauration de préférences 
générales, un droit commercial 
spécifique aux relations Nord- 
Sud qui exclurait l'idée de clau- 
se de la nation la plus favorisée 
et qui prévoierait un régime 
differencié adapté aux diffé. 
rences de niveau de développe- 
ment. 


Telles sont quelques vues des 
importantes questions posées 
à la Conférence de Delhi, L'en- 
jeu en est d'importance, La 
première CNUCED fut une 
conférence de l'analyse, les 
pays en voie de développement 
voudraient faire de cette 
deuxième réunion une confé:- 
rence de l’action, Mais l’ordre 
existant ne peut être transfor. 
mé par des résolutions majord. 
taires si elles ne marquent pas 
un véritable consensus, 


Celui-ci sera fonction du réa- 
lisme des pays en voie de dé- 
veloppement et de la volonté 
RER des pays industriali: 

s, 


4.B.0, 


L'Assurance-chômage, 


Le montant des primes 
devrait-il baisser 
lorsqu'il n'y a pas de 
demandes de 
prestations ? 


La Commission d'assurance. 
chômage a répondu à certaines 
questions qui intriguaient des 
assurés, Ÿ a-t-il des questions 
auxquelles vous aimeriez 
qu'on réponde dans cette chro- 
nique ? 


Q. — Certains travailleurs à 
faibles revenus continuent de 
verser les contributions d'assu:- 
rance-chômage d'année en nn: 
née et, parce qu'ils continuent 
de travailler pour la même en: 
treprise et ne sont jamais mis 
à pied, ils ne retirent jamais 
un sou, Ne seraitil pas juste 
d'établir un régime de prestn: 
tions pour ceux qui, pendant 
cinq ans par exemple, n'ont 
pas présenté de demandes? En 
outre, ne pourraiton établir 
un taux de primes moins éle- 
vé pour ces personnes? Peut. 
être qu'après dix ans passés 
sans demandes, des presta: 
tions pourraient ôtre versées 
au compte de pension du Ca. 
nadn de ces personnes, 

R, L'assurance : chômage 
n'est pas une caisse d'épargne, 
Elle s'apparente plutôt à une 
assurance contre les risques 
d'incendie, 

La personne assurée ést pro- 
tégée contre le risque de feu 
ou contre le chômage, selon le 
cas; rais si elle ne subit ja: 
mais de perte, elle ne peut pré- 
tendre à une indemnité ni À 
un remboursement des primes. 
La gradation des primes d'a. 
près la fréquence des deman- 
des a été l'objet d'études ap- 
profondies, mais elle n'a pas 
été jugée pratique dans le cas 
du régime d'assurancechôma: 
ge en vigueur au Canada. Pre- 
mièrement, il serait difficile 
d'appliquer un tel régime pro- 
gressif dans le cas d'une assu- 
rance-chômage dont les contri- 
butions proviennent de trois 
sources: les employeurs, les 
employés et l'Etat, En second 
lieu, une telle variation dans 
le taux des contributions d'une 
personne exigerait un change- 
ment radical dans les disposi- 
tions présentes pour détermi- 
ner l'admissibilité d'un requé- 
rant, Selon le régime actuel, 
le taux de prestations de cha- 
que requérant est déterminé 
en fonction de la moyenne des 
contributions qu'il a versées. 


Al-je droit aux prestations 
si je ne travaille que 
les fins de semaine? 


Q. — Je suis en ‘hômage 
présentement mais je travaille 
les fins de semaine, Puis-je 
continuer à recevoir mes pres- 
tations ? 

R. — Oui, vous pouvez con- 
tinuer à recevoir Vos presta- 
tions, mais vous devez alors 
déclarer dans le “rapport du 
réclamant”, rapport que vous 
faites toutes les deux semai- 
nes, les gains que vous rece- 
vez et les jours où vous tra- 
vaillez, 


Q. — Faut-il obtenir notre 
livret d'assurancechômage an 
vant de formuler notre deman- 
de de prestations? 

R, -— Non, ce n'est pas né- 
cessaire que vous ayez votre 
livret pour que vous fassiez 
votre demande de prestations, 
Cependant, il est très impor- 
tant que vous le déposiez le 

lus tôt possible au bureau de 
a Commission, pour que l'on 
puisse faire le calcul des con- 
tribution contenues dans votre 
livret, Autrement, si vous ne 
le déposez pas ou ne prenez 
pas les mesures nécessaires 
pour que votre livret soit dé- 
posé au bureau de la Commis: 
sion, vous risquez d'être exclu 
du droit aux prestations, 


Q. — Puis-je continuer de 
recevoir mes prestations lors: 
que je suis un cours de for: 
mation professionnelle et qu'u- 
ne allocation m'est versée par 
le Centre de la Main-d'Oeuvre? 

R, —— En vertu de la Loi sur 
la formation : professionnelle 
des adultes, vous n'êtes pas 
admissible aux prestations 
pendant toute la période au 
cours de laquelle une alloca- 
tion de formation vous est ver- 
sée par le Centre de la Main- 
d'Oeuvre, Vous ne pouvez donc 
en même temps recevoir des 
prestations d'assurance-chôma- 
ge et des allocations de forma- 
tion, 


Le saviez-vous? 


La majorité des enfants en- 
trant à l'école peuvent voir 
loin, mais 10 ou 20 pour cent 
d'entre eux deviendront éven- 
tuellement myopes, 

Il est sage pour les parents 
de surveiller chez leurs en- 


Jants les signes de myopie: 


efforts faits pour voir quelque 
chose au loin en fermant les 
yeux à demi; s'asseoir tout 
près de l'appareil de télévision; 
diminution des bonnes mar. 
ques à l'école parce qu'ils ne 
peuvent voir ce qu'il y a d'é- 
crit sur le tableau noir; man- 
que ce goût pour les jeux et 
autres activités en plein air, 
D . L 

Si la greffe du coeur reste 
pour le moment une opéra- 
tion fort délicate, il ne faut 
pas oublier qu'un bon millier 
d'hommes et de femmes mè- 
nent actuellement une existen- 
ce normale avec un rein trans- 
lanté, Au Canada, rapporte 
Sélection du Reader's Digest 
d'avril, la première greffe 
réussie du rein fut pratiquée 
à Montréal, en mai 1958, par 
une équipe de chirurgiens de 
l'hôpital Royal Victoria, sur 
les jumelles Nola et Moira 
Johnson, qui vivent mainte- 
nant une vie normale, 


Billet du jeudi 


Maurice Garçon, avocat original 


Qu'on le croie ou non, c'est 
par hasard que Maurice Gar- 
çon devint avocat, 

Il vient de mourir à Paris, 
à l'age de 78 ans, 

Sa licence en droit en poche, 
obtenue pour faire plaisir à 
son père, il refusa de préparer 
son doctorat, 

Avocat luimême et profes. 
seur de droit, le père ne l'en. 
tendait pas de cette oreille et 
il eut avec son fils une expli 
cation qui ne manque pas de 
piquant, 

A l'époque, racontait vo: 
lontiers le futur académicien, 
je me prenais pour un grand 
poète, 

Il alignait des vers, écrivait 
des pièces, des essais, des ro- 
mans, des parodies à In manlè. 
re de, mais le code et la Juris: 
prudence. l'intéressaient peu, 

A la fin, l'explication qu'il 
eut avec l'auteur de ses jours 
vaut son pesant d'or, 

Lulmême la raconta: 

Tu n'as pas de fortune, 
me dit mon pére, il faut que 
tu gagnes ta vie, 

Je lui répondis avec beau: 
coup de fierté: ‘‘Je suis poète”, 

C'est excellent! reprit-il, 
mais il faut avoir deux mé: 
tiers: un qui vous fasse plaisir 
et un autre qui vous fasse vi: 
vre, Les poèmes, ça s'écrit la 
nuit, en se promenant,,, Je 
suis sûr, d'ailleurs, que tu de- 
viendras un très grand poète, 
mais, en attendant, j'aimerais 
bien que tu prépares le Con- 
seil J'Etat, 

Cette perspective ne lui sou- 
riait guère et il se demandait 
de quel côté se tourner, quand 
il eut une idée. 

. L Li 

Il se rendit au Palais, dépos 
sa son diplôme de licencié, pré: 
ta serment, alla trouver son 
père et dit: 

- Voilà, j'ai un métier, Je 
suis avocat, Si je n'ai pas de 
clients, ce n'est pas ma faute, 

Puis il se remit à rimer, 

Le père était aussi obstiné 
que lui et il manoeuvra pour 
que son fils se trouvât pris un 
jour dans un engrenage, obli- 
gé de plaider, de tirer son épin- 
gle du jeu dans deux ou trois 
affaires difficiles, dont une de 
meurtre, 

L'avocat qui ne voulait pas 
l'être sut faire face à la musi- 
que, et il s'occupa dès lors de 
rattraper le temps perdu, ou 
celui des hésitations, 

Avec ce résultat qu'il devint 
l'un des meilleurs avocats ins- 
crits au Barreau de Paris, 

Garçon était de haute taille, 
avelte, vêtu un peu à l'ancien: 
ne, réfractaire à la nouveauté 
sous toutes formes, et sa sil 
houette fut vite légendaire, 
tant au Palais qu'à l'Académie 
française, 

On se souvient peut-être de 
son portrait, par l'éminent avo- 
cat Moro-Giafferri, qui sou 
vent plaida contre lui: 

- Lorsque je vis Maurice 
Garçon pour la première fois. 
j'aperçus un grand garçon, 
long comme un jour sans pain, 
un peu voûté, ayant une cu- 
rieuse figure de Pierrot, et le 
hasard fit que, peu de temps 
après, il fut mon adversaire à 
un procès d'assise qui eut un 
grand retentissement. 

Pour être devenu avocat con- 
tre son gré ou presque, Gar- 
çon ne renonça pas pour au- 
tant à la littérature, 

Pendant ses années de for. 
mation, il ne cessa jamais d'é- 
crire: vers par milliers, ro: 
mans, essais, pièces, 

Il raconte quelque part qu'il 
a dans une armoire, à la cam- 
pagne, quelque chose comme 
vingt kilos de manuscrits qu'on 


n'a jamais lus, qu'on ne lira 
jamais, et qui sont de lui, 

Il ne publia pas ces textes de 
feunesse, mais il se remit à la 
tâche et ce fut bientôt une 
nouvelle floraison, 

Son oeuvre est abondante et 
diverse au point qu'on se de- 
mande où l'auteur trouvait le 
temps d'écrire ses livres, après 
les interminables recherches 
qu'ils supposent, 

Sa curiosité allait du droit 
À la magie, de l'histolre à ia 
sorcellerie et à l'occultisme, et 
l'on n'est pas sans savoir qu'il 
donna des pièces au défunt 
Grand-Guignol, Ù 

On a une idée de sel préoc- 
cupations, par les titres de 
quelques oeuvres: Histoire ju- 
diciaire de ln Troisième réprr 
blique, La Justice au Parnas- 
se, La Vie exécrable de Guil. 
lemette Babin, Huysmans In: 
connu, Vintras, hérésiarque et 
prophète, Les Sciences ésoté- 
riques, une étude sur Le Din. 
ble, et surtout ses Plaidoyers 
chimériques, où il prête des 
crimes imaginaires à Othello, 
Electre, Julien Sorel, Latcadio, 

Maurice Garçon était né à 
Lille, le 25 novembre 1889, a. 
lors que son père y était pro- 
fesseur de droit pénal, 

Il vint au Canada il y a quel: 
ques années, à titre de confé. 
rencier de l'Alliance française, 

L'Illettré 
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Cet été, portez pour vos sol 
rées cette gracieuse robe, Fal. 
tes-la en crêpe et nylon. 

Demandez le patron 9116 
demi: grandeurs: 104%, 1214, 
1414, 164, 1812, 201%, 

Prix: 65e 


Envoyez votre commande! 


Marian Martin Dept. 
La Liberté et le Patriote, 
60 Front St, Wost, Toronto, Ont, 
(non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement le numéro dm 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas avcceptés,) 
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HORIZONTALEMENT 

1—Rapport officiel — En 
patte. 

%—Boucher avec de l'étoupe. 
— Piquant, 

$-—Nettoyer en lavant, — Du- 
rillon. 

4-Suffixe, — Consonnes, — 
Affirmation. î 

5—Note, — Grand coussin 
piqué. 

6—Art de la navigation sur 
mer (plur). 


7—Membre d'une congréga- 
tion religieuse. 

#—Fainéantise, — Terminai- 
son. 

9—Vent, — Equèrre, — Com- 
plément d'une somme, 

10—Adresse (renversé). — 
Sorte de dévidoir (plur). 

11—Restitue. — Genre de pe- 
tits mammifères carnas- 
siers (plur). j 

12--Orient, — Etre publié. 


VERTICALEMENT 
1—Erudit français. — Fait 
paitre des troupeaux. 
2—Qui rend service, — Pres 
mier officier municipal 
(plur). 

3——Lent, — Drôle, 

4—Fête le 13 décembre, — 
Note. 

s—Arme, — Mistigri. 

6—Trois fois. — Corps in 


forme, 

7—Terminaison, — Petit care 
ton fin, — Marque la 
preuve, 

8—Port de la Rome antique, 
…— Evita. 


9-Dans, — Salaire, 

10--Faire figure ensemble, 
Vend, 

1i--Perçcas un trou dans, — 
Intenter. 

12-—Morts de mort violente, 
— Qui a hâte, 


SOLUTION DU PROBLEME No 563 


n Horirontalement: 1. Frétil- 
lement: 2. Léré — Hérésie: 3. 
Olé — Marcel; 4. Ri — Début 
— Are; 5, Irréel — Oflag 6. 
Caids — Air; 7. Si — Buées; 
8, LB — Amères — CP; 9, Tas 
— Elle — Bah; 10. Usuelle — 
Cori; 11. Riæ -— IA — Porte; 
12, Entraccorder. 


eur 2 man Mots durch 


m Verticalement: 1, Floricuk 
ture; 2, Relira — Basin: 3 
Ere — Ris — Suât; 4, Té — 
Dédia; 5. Sees — Mélia: 6, 
LH -— BL — Bellac; 7. Lému 
…— Ourle: 8, Erato — EE — 
Pô; 9, Mer — Es — Cor: 10, 
Escalas — Bord; 11, Nierai 
— Carte; 12. Télégraphier, 


St-Boniface, te 3 juillet 1968 


s LA 


PO PL A I 


Les femmes de la famille 
Kennedy: des femmes fortes 


fut enlevé dans la force de 
l'Age, Et les femmes de la fa. 
mille Kennedy étaient rassem- 


LOS ANGELES — C'était 
un autre moment, un autre 
endroit et un autre homme qui 


Q. — J'ai un bon mari et nous nous aimons encore 
après dix-sept ans de mariage comme aux premiers jours, 
Il est bon père, nous avons quatre enfants qu'il adore, Le 
bobo est que, même en approchant la quarantaine, il ne 
garde pas ses situations plus que quelques mois, La pé- 
riode la plus longue'a duré un an à peine, Nous sommes 
littéralement cousus de dettes, nous avons perdu deux 
maisons, faute de paiements, et nous déménageons à tout 
bout de champ. Je vis un peu comme une préposée à un 
ascenceur, tantôt ‘en haut”, tantôt ‘en bas” de l'échelle 
financière, Cette insécurité me bouleverse tellement que 
j'ai fait des ulcères d'estomac l’année dernière et main- 
tenant, franchement, je crains une dépression. 


Croyez-vous qu'il y ait un moyen de changer mon 
mari? Les enfants grandissent et il nous faut penser à 
leurs études universitaires, Il est très orgueilleux, mais 
n'a aucune fierté, Il aime le beau et cherche à se le pro- 
curer par à peu près tous les moyens, Je crains... 

Femme inquièt, 


R, — Franchement, chère Madame, vous avez toute ma 
sympathie, mais je ne sais trop comment vous arriverez 
à changer cet homme qui n'a pas acquis de maturité à son 
âge. Vous avez certainement dû discuter avec lui de son 
manque de stabilité au travail, Vous me dites qu'il a de nom- 
breux talents — ‘‘vingtcinq talents, cinquante misères’”, 
Essayez encore une fois de tâcher de lui faire comprendre 
qu'il faut absolument qu'il reste à son présent poste pour 
assurer votre sécurité et surtout garantir l'éducation des 
enfants, On a dû lui passer tous ses caprices lorsqu'il était 
enfant, ne l'obligeant pas à s'astreindre à une certaine dis- 
cipline de travail, C'est un enfant gâté, Croyez-mol, je vous 
plains et je vous souhaite bonne chance, 

Nr 

Q. — Notre jeune fille de quatorze ans ne veut pas 
nous accompagner lorsque nous irons en vacances. Elle 
préfère aller faire du camping, je ne sais où, avec des 
compagnes de son âge. Nous voulons bien la rendre heu- 
reuse, Elle n'assume aucune responsabilité à la maison, 
sauf l'entretien de sa chambre. C’est moi qui assume tou- 
tes les corvées pour lui permettre de faire ses études et 
ses recherches personnelles, ainsi que ses petites sorties. 
Nous projetons d'aller dans un très bel endroit et nous 
croyions tellement lui faire plaisir, Que faire? Nous ne 
voulons pas qu'elle se révolte comme-tant d’autres sem 
blent le faire de nos jours, — Parents inquiets 

R,— D'abord, votre jeune fille est trop Jeune pour par 
tir, sans surveillance, faire du camping avec des copines de 
son Âge. Elle est aussi trop jeune pour “refuser” tout bon- 
nement de vous accompagner. Je crains, chers parents, que 
vous'ayez passablement gâté cette demoiselle, A 14 ans, 
c'est elle qui devrait vous relever des corvées; non seulement 
par devoir ou surtout par affection et, délicatesse, mais... 
pour apprendre sori rôle de femme. De nos jours, rares sont 
les jeunes filles qui, arrivées à l'Age ou à l'heure de leur 
mariage, savent entretenir une maison ou préparer un re- 
pas; quelles sont celles qui savent coudre, etc.? L'éducation 
et l'érudition sont de belles et grandes acquisitions, mais 
elles devraient être complètes, Une femme, qu'elle se marie 
ou non, a le devoir de posséder au moins les éléments de la 
science ménagère et c'est à sa mère qu'incombe la tâche 
magnifique de la lui enseigner. Avant de partir en vacan- 
ces, commencez donc à initier votre fille à son métier, Faites. 
lui comprendre affectueusement que vous ne pouvez pas, en 
conscience, lui permettre son camping, S'il était possible 
qu'une de ses amies Vous accompagne en voyage, je crois 
qu'elle serait enchantée, À son Age, vous savez, les jeunes 
n'ont pas les mêmes intérêts que leurs parents et, tout en 
les aimant bien, ils s'ennuient parfois au cours d'un séjour 
prolongé en leur seulé compagnie, De grâce, cependant, si 
vous cherchez vraiment son bonheur dans la vie, cessez de 
la gâter, Il sera bientôt trop tard pour enrayer le domma- 


ge déjà fait, 
à APE : HE : à 
Q. — Lorsqu'on présente une dame à un monsieur, 
qui des deux doit tendre la main? Merci. — Curieuse. 
R, — C'est la dame qui pose ce geste aimable, si elle 
désire le faire, à moins que le monsieur ne soit un person- 
nage éminent, alors, c'est à lui de le faire, 


NUMERO ?7 


Pendant que nous aurions rou- 
lé vers lui, on aurait prouvé 
que Marie-Hélène était absen- 
te de Chambourières, Deux ou 
trois témoins, et le tour était 
joué. Qui sait même si on n'au- 
rait pas insinué qu'elle-même 
s'était fait envoyer le télégram- 
me pour avoir un prétexte À 
sortir du pays?... Je vois ce. 
la ‘d'ici, comme si j'y étais, 
Quelle horreur! C'est une hon- 
te! Dans le fond, je ne sais 
pourquoi je suis là à me con. 
gratuler,,,. J'ai été plutôt pi- 
toyable dans cette affaike; en 
tombant dans le panneau, je 
me suis fait rouler comme un 
enfant de choeur, Sans Cathe- 
rine, c'était cuit! 


Marie-Hélène participa enfin 
À la conversation: 

— C'est vrai, Laurent, je 
dois tout à Catherine; elle s'est 
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montrée merveilleuse de sang- 


froid, d'intuition, de décision. 
Je tiens à lui réndre justice. 
Elle s'est conduité comme une 
vraie amie.., plutôt comme 
une cousine ou, même mieux, 
comme .., une soeur, 


Catherine, émue, l'embrassa 
chaleureusement tandis que 
Laurent, qui savourait un 
Montbazillac parfumé, s'en 
étrangla de surprise, “Allons, 
pensa:t-il, Marie - Hélène com: 
mence à plaisanter, c'est bon 
signe, Elle renaît à ‘a vie, la 
pauvre petite, Mais pourquoi 
diable at-elle insisté sur jes 
mots: rousiné, soeur? Ah! ça, 
qu'est-ce qui lui prenait?" 


Catherine ajouta, à l'adres- 
se de Marie-Hélène: 

— Je vous en prie, ne dites 
Jamais à nos cousins Vellac 
que c'est moi qui vous ai em- 
pêchée de partir... 


blées dans leur malheur qui 
elface les années heureuses, 

Pour quelques secondes à 
peine, l'épouse de celui que 
l'Amérique nommait Bobby 
s'est laissé aller À l'hystérie 
en combattant un ambulancier 
qui tentait de venir en aide à 
son mari, Ensuite, elle reprit 
contrôle sur elle-même, 

Elles sont fortes, les fem. 
mes de la famille Kennedy, 
Elles se doivent de l'être, Le 
destin semble courir de l'une 
à l'autre en disant: ‘“Mainte- 
nant c'est ton tour. Mainte, 
nant, c'est ton mari”, 

Au cours des heures où la 
mort faisait’ son chemin au 
cinquième étage du Good Sa- 
maritan Hospital, Ethel Sha- 
kel Kennedy a vu son mari 
cesser de respirer, Elle est pe- 
tite.et sa silhouette encore 
mince malgré le onzième en- 
fant qu'elle attend pour le 
mois de Janvier, Elle devait 
avoir l'air encore plus petite 
dans la pièce où son époux 
s'est éteint, 

À ses côtés, on reconnaissait 
Jacqueline Kennedy dont le 
malheur a fendu le coeur de 
la nation !l y a quatre ans et 
demi, Et non loin de là, son 
fils aîné, Joseph, Agé de 16 ans. 
Les deux soeurs du défunt 
étaient également présentes: 
Mmes Stephen Smith et Patri- 
cia Lawford, Et le dernier fils 
de la première lignée des Ken- 
nedy: Ted, Seulement 24 heu- 
res s'étaient écoulées depuis 
la transformation rapide de 
l'exultation de la victoire à 
l'atmosphère d'horreur qu'en- 
traîna l'annonce de la tentati- 
ve d'assasginat, 

Et maintenant les femmes 
de la famille Kennedy - celles 
qui ne pleurent pas - voyaient 
apparaître d'autres épreuves. 

L'on revoit Ethel Kennedy 
murmurer quelques mots à 
son mari qui reposait dans une 
mare de sang sous le feu des 
réfiecteurs de la télévision... 
C'était tout comme une autre 
femme, il y a quatre ans, qui 
tenait la tête de son époux at- 
teint d'une baïlle dans une auto 
décapotable à Dallas... 

Quand Robert Kennedy se 
lamenta alors qu'on le trans- 
portait dans une ambulance: 
“Oh, nom, ne faites pas cela”, 
c'en fut trop pour Ethel, Elle 
crla après l'ambulancier et ten- 
ta de le gifler alors qu'il met- 
tait un pansement autour de 
la tête du blessé, 


Si l'on passait 


des hommes 


Au temps où, dans l'Eden, cha. 
que étang était un 


Qui à Eve révélait ha grâce 
et :es charmes, 

Elle allait, dévêtue, sans orain- 
te ni 


Soupcon qu'elle pût en rougir. 
Ce fut seulement après avoir 
mangé de la pomme 


Qu'elle se sentit prude deventr 
Et, envers et contre tous, dé- 
battre 


Le perpétuel problème de la 
nudité, 


Depuis, toute son attention, 
Son temps, son argent 
Elle mit à ses vêtements, 


Ainsi, je suppose, commença 
la bienséance 


Et la modestie, 


Mais la mode venue avec ses 
nouveautés, 


La femme aux hommes dissi- 
mulant si peu, 


On se prend à souhaiter qu'au 
nom de la décence 


Quelqu'un revienne et passe 
encore des pommes! 


Anonyme, 
adaptée de l'anglais. 


Le repas terminé, Laurent 
et Catherine quittèrent le 
sous pour rentrer à Grenoble, 
Rémi s'étant proposé pour re- 
conduire Marie-Hélène au chà- 
teau, 

Le brouillard étant dissipé, 
la jeune fille voulut remonter 
jusque chez elle à pied, le 
grand air devant la remettre 
tout à fait d'aplomb, et son 
compagnon y consentit, Les 
jeunes gens suivirent sans hA- 
te la route goudronnée, en par- 
lant de choses indifférentes. 
Rémi ne fit pas allusion une 
seule fois aux incidents sure 
venus à quelques jours de dis- 
tance et qui avaient failli, tous 
les deux, mal tourner pour 
l'héritière; il se garda aussi de 
prononcer le nom des Vellac, 
ce nom que Marie-Hélène avait 
peur de lire sur toutes les lè. 


:vres accusatrices, Cette derniè. 


re lui fut reconnaissante de 
sa réserve, car elle Atait trop 
déchirée par l'indécision, trop 
blessée aussi pour en discuter 
avec un tiers, fût très écou- 
té comme Laurent ou amical 
comme Rémi. { 

A Ja porte du château, la 
discrétion de l'ingénieur fut 
pourtant entaillée par une 
question: 

— La bataille est rude, N'a- 
vez:vous pas envie de tout 
abandonner? Croyez-vous pou- 
voir tenir 

Comme si une volonté supé- 
rieure ‘a forçait À dominer sa 

ropre peur, sa lassitude, ses 
ncertitudes, Marie-Hélène ré- 
pondit crânement: 

— Voyez-vous, le plus dur 
dans une bataille, c'est d'y en- 


Rendue au Central Recel. 
ving Hospital, elle avait. mis 
un masque, Elle reganda un 
docteur gifler son mari pour 
lui faire reprendre connaissan. 
ce, Ensuite elle prit le stétho. 
scope et écouta battre le coeur 
de Bobby, 


Elle suivit l'ambulance jus: 
qu'au Good Samaritan Hospi- 
tal et attendit dans une salle 
privée durant les trois heures 
où les chirurgiens retirérent 
les fragments de balles logées 
à l'intérieur du crâne de Ro: 
bert Kennedy. 

Son amie, Claudine Longet, 
épouse du chanteur Andy Wil. 
liams, affirmait plus tard qu'E- 
thel n'avait pas pleuré une 
seule fois, , 

Ensuite, Mme Kennedy par: 
la avec John Glenn et l'astro- 
naute partit de l'hôpital pour 
réunir six des enfants Kenne- 
dy venus à Los Angeles retrou- 
ver leurs parents si souvent 
absents et les ramener à Hic. 
kory Hill, 

Puis, le clan se réunit au- 
tour d'Ethel. Jean Smith, la 
soeur de Bobby, demeura près 
d'elle, tandis que Patricia, l'ex: 
épouse de Peter Lawford, vint 
à l'hôpital, puis repartit en 
s'appuyant sur un compagnon, 

A Hyannis, au Massachu- 
setts, Mme Rose Kennedy, la 
mère du sénateur, apprit la 
nouvelle peu après sept heures 
alors qu'elle partait pour Ja 
messe, Son époux, le père du 
clan, demeurait dans sa chali- 
se-roulante, Un autre de leurs 
enfants, Rosemary, est défi. 
ciente mentale depuis sa nais- 
sance, Quant à Kathleen, une 
autre de leurs filles, elle est 
morte dans l’écrasement d'un 
avion en France, 

Maintenant c'est au tour 
d'Ethel, Non pas qu'elle n'ait 
jamais été éprouvée aupara: 
vant: ses parent mouraient en 
1955 dans un accident d'avion 
également, 

Mais au cours des dernières 
semaines, elle a suivi son mari 
partout, Elle semblait inquiète 
parfols, lorsque la foule voulait 
s'arracher Bobby, mais mardi 
soir tout semblait revenir à la 
normale, 

Is pouvaient rentrer “à la 
maison après une victoire en 
Californie et s'occuper des en: 
fants à Hickory Hill pendant 
quelques jours, 

Pendant qu'ils marchaient 
ensemble vers l'ascenseur, un 
homme portant une arme à 
feu attendait ,,. 


ELA ER ARE LO TE 


Pour des 
vacances 


reposantes... 


Vous est-il déjà arrivé de re. 
venir de vacances plus fati- 
guée qu'au moment de votre 
départ? ... Si oul, il ne fau- 
drait pasten revivre l'expérien- 
ce, Ce qui doit être une cure 
de repos, est souvent gâché 
par un surcroît d'exercices 
sportifs et d'activités sociales, 

Pour pouvoir profiter plel- 
nement d'un séjour de vacan- 
ces, il nous faut de toute évi- 
dence établir un horaire de nos 
journées et le suivre assez fi- 
dèlement, Ce qui ne veut pas 
dire qu» nous devons passer 
la plus grande partie de notre 
temps au lit, Au contraire, 

L'important, me disait une 
amie qui jouit d'une merveil- 
leuse santé et qui possède à 
quarante ans un teint de pê- 
che, c'est de savoir entrecou- 
per les activités sportives par 
des moments de repos au cours 
desquels on procède aux soins 
de beauté du visage, de la coif- 
fure, etc, La plupart des fem- 
mes consacrent de nombreu- 
ses heures de l'avant-midi à 
ces soins, Et passent le reste 
de la journée dans l'efferves- 
cence: tennis, natation, cock- 
tails, etc,., Un exercice vio- 
lent, qui demande un effort 
physique assez considérable 
devrait être suivi d'une heure 
de repos, commencée dans la 
baignoire et que l’on poursuit 
allongé, le visage recouvert 
d'une compresse d'eau froide 
ou de lotion rafraichissante, 

L'expérience de cette amie 
devrait être suivie par toutes 
les femmes soucieuses de con- 
server leur santé... et leur 
beauté, Partez en vacances, 
mais revenez plus belles que 
jamais. 

Thérèse Dallaire 


Bijoux et bibelots 


Mes 


[hé 
.« Avec le temps, la plupart 


des enduits en ‘“Teflon” peu: 
vent devenir tachés — surtout 
les couleurs claires — cepen- 


dant, cela n'affecte pas le ren- 
dement de la casserole, Dans 
certains cas, vous pouvez fai- 
re pâlir les taches où même 
les faire disparaître de la fa- 
çon suivante: mélangez deux 
cuillerées à table de soda à 
pâte avec une demi-tasse d'un 
produit de blanchiment liquide 
(eau de javel) et une tasse 
d'eau. Faites bouillir cette s0- 
lution pendant cinq à dix mi- 
nutes dans l'ustensile taché, 
Après ce traitement, lavez soli- 
gneusement, rincez et séchez, 
Avant de vous en servir de 
nouveau, passez un peu d'huile 
à sulade, 
+ + 

KR, P, Curé, veuillez trouver 
cljoint mon chèque de $85,00 
pour vos oeuvres. Vous m'ex- 
cuserez de ne l'avoir pas signé, 
C'est que je tiens à l'anony- 
mat, 

+ # + 

SI une recette ne demande 
que quelques gouttes de citron 
ou d'orange, ne coupez pas le 
fruit en deux, Piquez tout sim- 
plement le bout d'une four- 
chette et pressez sur l'autre 
bout, Ainsi vous conserverez 
le fruit sans qu'il ne sèche, 


Vous vous êtes heurtée con- 


eee el 


La congélation: un bon moyen pour 


conserver fruits 


OTTAWA — La congélation 
est un moyen rapide, facile et 
efficace de conserver les fruits 
et légumes frais, pourvu qu'on 
suive certaines règles de base, 
affirment les économistes deo- 
mestiques du service des con- 
sommateurs du ministère f6- 
déral de l'Agriculture. 

Ne congelez que les fruits et 
légumes de première qualité, 
si possible quelques heures 
seulement après leur cueillet- 
te, Comme certaines variétés 
se congèlent mieux que d'au- 
tres, suivez en cela les recom- 
mandations du ministère pro- 
vincial de l'Agriculture pour 
votre région, 

Choisissez les fruits et légu- 


° mes à leur point idéal de ma- 


Pouding aux pêches 


à 
Ë 
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Dans notre recette aujourd'hui, vous trouverez les pêches 


capitonnées dans un magnifique pouding, car ces beautés rosées 
par le soleil et qui nous parviennent de Dixle seront en saison 
tout au cours du mois d'août, La Georgie et la Caroline du Sud, 
reconnues comme le Paradis américain des Pêches, produisent 
lai plus grande partie de la récolte annuelle de ce beau fruit, La 
chair dorée de cette beauté est riche en Vitamine “A”, ce qui 
classe les pêches parmi les aliments nutritifs, Notre pouding 
aux pêches est un moyen facile pour confectionner un dessert 
qui sera très populaire au cours de la saison d'été, Régalez-vous 


souvent avec cette traite des plus rafraichissantes! 


trer. Après, quand on a sup: 
porté, le premier choc, on s'a. 
guerrit, on n'abandonné plus, 
Je resterai ici, 

— Vous: êtes une vaillante, 
mais ne présumez pas trop de 
vos forces; rappelez-vous que 
je suis votre ami, Si jamais 
vous avez besoin d'aide, son. 
gez à moi, 

Marie-Hélène répondit spon: 
tanément, avec plus de séche: 
regse Fe ne l’aurait’voulu! 

—…— Merci, Rémi, Vous êtes 

chic, mais j'ai déjà Laurent 
etr,, 
Elle n'osa ajouter: “Marc!", 
mais le mot flotta entre eux, 
les séparant plus sûrement 
qu'une querelle, A peine 6. 
talent:ils arrivés tous deux de: 
vant le portail du château que 
Rémi, après avoir souhaité une 
bonne nuit à 1a jeuné fille, ses 
quiva romptement, comme 
s'il était enfin délivré d'u 
ne corvée, Ce brusque abandon 
tourmenta Marie-Hélène jus: 
que dans son sommeil; elle rê. 
va d'un Rémi au visage sévère 
qui lui reprochait de ne pas 
vouloir comprendre et lui ju 
rait: qu'il la dépouillerait de 
son héritage, ÿ 


CHAPITRE XII 


Relevé d'un bond, Kim de: 
meurait en expectative, mu 
seau pointé en avant, truffe 
frémissante et oreilles drese 
sées, Au même instañt, la son: 
nerie de l'entrée se fit enten. 
dre et se pr'opagea au travers 
du hall :mposant, Peu destemps 
après, l'honnête visage d'Ede 


mond s'encadrait dans l'embra: 
sure de la porte du petit salon 


où Marie-Hélène était en train 
de lire, 

— Une jeune fille, qui n'a 
pas voulu dire son nom, de- 
mande à parler à Mademoisel. 
le. C'est très important, pa- 
raît-il, 

Le vieil homme compléta, en 
baissant la voix: 

— Pourvu qu'il n'y ait pas 
là de nouvelle manigance! Que 
Mademoiselle se méfie, Rendre 
visite à huit heures et demie 
du soir, ça ne s'est jamais 
vu... Enfin, Mademoiselle ver- 
ra. Je l'ai fait entrer dans le 
grand salon, 

La châtelaine comprit les 
pee du domestique: fl 
était anormal, en effet, d'arri- 
ver à une heure aussi indue 
dans une maison où l'on n'est 
pas connue... à moins qu'il 
ne s'agisse d'une originale 
n'ayant ni le sens de l'heure, 
ni celui de l'opportunité, Elle 
fut presque tentée de faire di- 
re par Edmond qu'elle était 
fatiguée — ce qui était vrai — 
et ne recevait pas de visite, 
mais la curiosité l'emporta! 

uisqu'on avait dit que c'était 
mportant! 

Se levant, elle posa son livre 
sur la table, tira sur sa robe 

our en effacer un pli et abane 
aurine la tiédeur de la pièce 
pour se diriger par le long 
couloir jusqu'au grand salon, 

Depuis l'épisode du télégrame 
me, la vie normale avait repris 
au château, mais Marie-Hélè- 
ne gardait de l'histoire un sou 
venir amer qui ne s'estompes 
rait que lentement, Elle avait 
perdu confiance en ses cousins 
et ne savait même plus jusqu'à 


et légumes frais 


turité, Quant aux légumes, pre- 
nez-les jeunes et tendres, 

Certains fruits demandent À 
être enrobés de sucre raffiné 
ou de sirop de sucré, 

Il faut blanchir tous les lé. 
gumes avant de les congeler; 
autrement, les enzymes qu'ils 
contiennent causeront des 
changements de goût, de cou- 
leur et de texture, 

Le blanchiment consiste À 
plonger les légumes apprêtés 
dans l'eau bouillante pendant 
plusieurs minutes, puis à les 
refroidir immédiatement dans 
l'eau. Suivez les recommanda- 
tions des spécialistes pour le 
temps de blanchiment de cha- 
que sorte de légume. 

Les haricots verts ou jaunes, 
le mails en grain et les épis de 
maïs sont sans doute les légu- 
mes les plus faciles À congeler 
en vrac. 


Les contenants 


Les petits pois frais cueillis 
sont excellents mais long à 
préparer, 

Pour ce qui est des herbes 
comme le persil et le fenouil, 
on les apprôtes en les lavant 
pour ensuite les égoutter et les 
couper finement, Point n'est 
besoin de les blanchir, Conge- 
lezdes sur un plateau, puis eme 
paquetez-les tels quels. 

Les contenants utilisés pour 
les aliments congelés doivent 
être résistants à l'humidité, à 
la vapeur, inodores et insipi- 
des, Pour de meilleurs résul- 
tats, procurez-vous les conte- 
nants et emballages spéciaux 
pour congélateur, 

Congelez les aliments À zéro 
Fahrenheit, température À la. 
quelle le congélateur devrait 
toujours être, ou à un degré 
plus froid aussitôt que possible 
après ‘lempaquetage, Sinon, 
disposez chaque contenant au 
réfrigérateur dès qu'il a été 
hermétiquement fermé, 

Les fruits, légumes et her: 
bes congelés peuvent se con- 
server pendant un an s'ils sont 
bien empaquetés. 


quel point elle pouvait se fier 
à Marc, Et pourtant, elle l'ai- 
mait!... Comble de maïchan- 
ce: le détective, étant souf- 
frant, avait abandonné momen: 
tanément son travail, et l'en- 
uête restait au point mort, 

ourtant, Marie - Hélèñe dési- 
rait voir clair pour trancher 
dans le vif; il lui était impos- 
sible d'agir sans posséder, cet: 
te fois, un ensemble de rensei- 
gnements précis, afin de n'ac- 
cuser personne sans preuves 
irréfutables, Jusque:là, son 
comportement ne devait pas 
changer, même à l'égard de 
son fiancé, Arriveraitelle à 
sauver son bonheur? Parfois 
elle en doutait, Marc était ve- 
nu passer l'après-midi avec elle 
le samedi précédent, Marie-Hé: 
lène lui avait tu ses soupçons 
et invoqué une grande fatigue, 
conséquehce de son travail 
dans l'usine, pour justifier un 
certain manque de tendresse; 
le jeune homme s'était conten- 
té de cette explication sans al- 
ler plus loin, Mais cette situa- 
tion ne pourrait s'éterniser; 
osciller entre le doute et l'es- 
poir 6tait déprimant à l'extré- 
me, Si i'enquête du détective 
démontrait l'innocence de 
Marc, elle rendrait toute sa 
confiance à celui-ci et l'épou- 
serait avec joie; mais dans le 
cas contraire .., 

Marie-Hélène ouvrit la por- 
te du salon d'un geste décidé 
et entra, Saluant l'arrivante, 
elle lui désigna un siège, en 
prit un, puis attendit, 

Engoncée dans un manteau 
vert très ample, tête nue, la 
visiteuse dévisageait Marie-Hé- 


Coffret 
de 


Posette 


tre un coin de meuble? Pour 
éviter des ecchymoses, petites 
plaques bleues, appliquez im. 
médiatement dessus des com:- 
presses trempées dans le vin 
rouge, On dit que c'est mer: 
vellleux .., 
+ à + 


Pour que le bonnet en tricot 
de bébé ne change pas de for: 
me après le lavage, placez un 
ballon à l'intérieur et gonflez- 
le jusqu'à ce qu'il devienne de 
la bonne grosseur, En séchant 
ainsi, le bonnet reprend sa for: 
me première et ne risque pas 
de rétrévir, 

+ + 


Conseil aux jeunes filles: 
“épousez de préférence un ar- 
chéologue”, Et pourquol donc? 
Parce que, plus vous vielllirez, 
plus votre mari s'intéressern 
à vous!.., 

+ + 

Appliquez du soda À pâte en 
solution avec de l'eau sur la 
surface irritée, Idéal pour le 
soulagement rapide de brûülu- 
res causées par le solell, le 
vent et les piqûres d'insectes 
ou d'abeilles, 

+ + + 

L'automne dernier, en par: 
tant du chalet, vous avez ou: 
blié d'ouvrir la porte de votre 
glacière, Au cours de l'hiver, 
elle a pris une mauvaise odeur, 
Après l'avoir nettoyée parfal- 
tement, placezy une assiette 
creuse remplie de charbon de 
bols pulvérisé, 

+ # + 


De la richesse, du sommeil 
et de la santé, on ne jouit plel- 
nement qu'après les avoir per. 
dus et retrouvés, — J, P, Rich- 
ter 


+ + 


Mme Chose envole son mar! 
travailler au jardin par un 
temps glacial, Puis, de la fe- 
nôtre, elle lui crie: 

— Mets donc ton vieux man: 
teau, tu vas attraper un rhu- 
me de cerveau! 

Son mari éclate de fureur: 

— Et tu crois que je serais 
sorti sl j'avais un cerveau! 


Occasions d'emploi 
pour les 


ergothérapeutes 


Tout étudiant qui, Agé de 
plus de 18 ans, a intelligence, 
patience, initiative et compré:- 
hension, trouvera dans l'ergo- 
thérapie une profession riche, 
profitable, 

“Occasions d'emploi pour les 
ergothérapeutes au Canada”, 
brochure que le ministère de 
la Santé nationale et du Bien- 
être social a rédigé pour l'As- 
sociation canadienne des ergo- 
thérapeutes, de 57 ouest, rue 
Bloor, Toronto 5e, spécilie les 
occasions offertes par cette 

rofession, La brochure décrit 
es cours, et précise ce qu'exi- 
gent les sept universités cana- 
diennes qui les donnent. 


Grâce aux subventions fédé- 
rales et provinciales à l'hygiè 
ne, les ministères provinciaux 
de la Santé accordent des bour- 
ses d'entretien, plus une allo- 
cation pour les voyages néces- 
saires, a les livres et pour 
les frais scolaires, quand le 
candidat promet de travailler 
dans la province, Adresser au 
ministère provincial de la San- 
té les demandes, Les annual: 
res universitaires renselgnent 
sur les bourse d'entretien, les 
bourses académiques et les 
prôts. 

Pour obtenir de plus amples 
renseignements ou la brochu- 
re, on peut écrire à l'associa- 
tion susmentionnée. 


lène en silence, avec une sorte 
d'avidité, On la sentait sûre 
d'elle et prenant bien son 
temps. Ni jolie, ni tout à fait 
laide; chevelure auburn plan- 
tée en arrière du front, ce qui 
durcissait les lignes du visage 
osseux; cils espacés protégeant 
mal les paupières; pommettes 
saillantes, mais peu fine, sati- 
née, Une volonté farouche ha: 
bitait les yeux gris, celle d'un 
adversaire qui se concentre et 
ramasse ses forces pour l'atta- 
que, 

Il ne fallut pas longtemps à 
la maitresse de maison pour 
retrouver dans cette personne 
l'étudiante qui Accor aa 
Marc au restaurant grenoblois. 
Son jeu de physionomie dut 
être assez éloquent, car la vi. 
siteuse entama, avec satisfac- 
tion: \ 

— Vous me reconnaissez, 
Tant mieux! Cela facilitera ma 
tâche, Ma présence ici vous 
surprend? Je le conçois sans 
peine, Nous nous sommes en- 
trevues à Grenoble; mais mon 
nom, Christine Dubard, vous 
est inconnu, 


…— Oui, je me rappelle; mon 
cousin devait vous conduire à 
la gare, vous repartiez pour 
lé Portugal, 

… Moi, partir? Certaine- 
ment pas, J'habite Grenoble. 


Les clartés arrivaient enfin, 
ar une voie détournée; plus 
esoin d'un détective pour com: 
prendre certaines choses; Marc 
avait menti, la preuve en était 
faite ce soir; et devant cette 


(à suivre) 


Rs mg 


LA.LIBERIÏc 


ET. LE, PATRIOUE 


St-Bonitace, le 3 juillet 1968 


Petites 
Annonces 


Torif, 3 sous par mot. Mini- 
mum, $1,00, — Chaque 
insertion supplémentaire, 2 
sous par mots, Minimum, 
$0,50, — Pas de change- 
ment de texte, Ajouter 25e 
si l'annonce doit être placée 
dans un cadre, 
Vol, 56-No 14 meme 
A LOUER — Bureau, Libre: ler 
août, Angle Horace et Tache, 2e 
étage, Professionnels dans l'édi= 
fice, Stationnement et prise in- 


clus, Composer: 233-5411, 
11-339-10, 


A LOUER — Logis chauffé: 4 piè- 
ces, Entrée et salle de bain pri- 
vées, Poële et réfrigérateur, Pour 
couple ou personne seule, Sta- 
tionnement, S'adresser à 109, Ma 
rion, Téléphone: 233-6464. 

14-375-15C, 

ON DEMANDE A LOUER — Mai 
son ou logis au rez-de-chaussée, 
meublé ou non, Pour deux adul- 
tes très soigneux, À St-Boniface, 
Norwood ou St-Vital, S'adresser 
À Boite 376, La Liberté et le Pa 
triote, 619, avenue MecDermot, 
Winnipeg 2. 14-376-14C, 

ON DEMANDE — Dame où jeune 
lille comme gardienne d'un bébé 
pendant que mère enseigne 
Chambre et pension gratuites et 
salaire en plus, L'endroit est dans 
un village au sud de la Saskat- 
chewan, Voyage payé à destina= 
tion, Références préférables, S'a= 
dresser À CP, 115, Emerado, 
North Dakota, 58228, U,S,A, 

13-370-16C, 

ON DEMANDE — Dame ou jeuné 
fille comme gardienne pendant 
que mère enseigne, Commence 
rait: ler septembre, S'adresser À 
Mme Maurice Allard, Headingley. 
Téléphone: Elie, 302-244. 

11-351-20C, 


SI VOUS DESIREZ la meilleure 
musique moderne ou du bon 
vieux temps pour mariages, 


Pour vos 
Petites 


Annonces 
Signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin at midi, ou 
entre 2 h, ot 4 h, de l'après-midi 


Heure tinale: mardi midi 


JEUNE FILLE CANADIENNE- 
FRANCAISE catholique, sérieuse, 
ne fumant et ne buvant pas, 
appartenant À une bonne famille, 
désirerais rencontrer garçon ca 
tholique sérieux, ayant bonne pb- 
sition et ne buvant pas, Âgé de 
38 à 5 ans. Réponse et corres- 
pondance confidentielles, S'adres- 
ser À Boite 362, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue MeDermot, 
Winnipeg 2, 12-362-14C, 


A VENDRE — Longue robe de nos 
ces en poult-de-soie avec man- 
ches longues et traine garnie 
d'appliques ce dentelle, En très 


bonne condition, Grandeur! 7, 
Composer 233-5096, 14-374-14P, 
A VENDRE — Norwood, avenue 


Braemar, Maison: 4 chambres À 
coucher, salle À manger, salon et 
cuisine, Grande salle de récréa- 
tion au soubassement, En parfait 
état, Signaler: 233-1935, 
14-377-15C, 


A VENDRE — Plage Albert, Cha- 
let: 4 chambres à coucher, Aussi, 
À 396, boul, Provencher, un pia- 
no, Composer, après 6 h,, 233 
6531 ou 247-3813, 14-378-10C, 


A VENDRE — Refroldisseur À l'eau 


pour liqueurs douces, De marque 
IUP, Composer WH 3-0174, 

14-381-140, 

A VENDRE -— Poële électrique, 

Bonne condition, Aussi un réfri- 

gérateur, usage, un an et demi 

seulement, Pour renseignements, 


composer AL 3-9446,  14-383-14P, 


A VENDRE — Sle-Agathe 


Mal- 
son: à pièces, 3 chambres À cou- 
cher, Grands salon et cuisine, 
Chaufage: huile, Garage, Posses- 


réceptions, etc. Appelez JOE 
LEGAL et son orchestre à 
ED 4-2579. 8-292-L.F, 


sion immédiate à cause de trans- 
fert, Téléphone: 882-2278. 
12-354-140, 


A VENDRE — Plage Albert, Man, 
Lots de plage, 2 milles au sud 
de Victoria Beach, Une des plus 
belles et des moins dangereuses 


DANS NOUVELLE LOCALITE, 
au ler étage. Pension et fais 
gée 


spéciaux pour dame 


ans foyer catholique et de plages, Très. tranquille. Idéale 
langue française, Pour plus de pour enfants, Beaux lots boisés: 
renseignements, signaler 231- 80° x 140', $475 seulement, B, 4, 
5361, 4-219-TF, Trainor, Victoria Beach, Télépho 
ne: 754-2257, 5-226-T,F 

A VENDRE — St-Boniface, rue 

Plinquet, Duplex complètement 


Pas de cheveux gris... 


: privé et triplex, libre immédia- 
Si vous faites usage du mer- 


tement, Près église belge, Chauf- 


fage: gaz, Aussi, rue Desautels 

veilleux produit JAMAIS GRIS duplex complètement privé, 

Ecrivez pour dépliants gratuits GhaUtAgeE &az. Pour informa- 
! tion, signaler: 253-9823, 

C, C, Jamieson , k AL, 


Boîte postale 22, Transcona, Man. 


Téléphone: 222-4492 TERRE A VENDRE 


14 de section, Dans bon centre À 
culture, 110 acres en culture, 40 
acres semées en luzerne, Posses- 
sion pour l'automne, Pour infor. 
mations s'adresser À François 
Fouasse, Notre-Dame-de-Lourdes, 
Man, 13-369-16P, 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif pour pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
el orgues Hammond, Voyez no- 
tre représentant français, M, 
dean Carignan, 


J. J, H. McLean Co. Ltd, 
Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél,: 942-4231 
Aftilié à la Procure Générale 


CARRIERE REALTY 
S.5. 1, Croupe 2, CP, € 
| $t-Norbert 


À VENDRE 


S93, Lyndale Dr, — Maison: 4 chame 


: ’ ‘ bres à coucher, 2 salles de bain, 
St. Boniface ‘ESSO Prix réduit à $16,000, Comptant 


Provencher et Taché requis: $5,500. Balance, hypothè- 

Téléphone: 233-4654 que portée par propriétaire, 
N Té | St-Norhert — Maison moderne, 4 
orbert Tétrault, prop. chambres à coucher, gaz, Lot bien 

Mise au point des moteurs boisé; Prix: $18,000, 
Assortiment complet Rue St-Pierre — 3 beaux lots: 15! 
de produits Atlas x 178! 
Ouvert tous les jours de la 

semaine de 7 h, am, à 11 h. pm 


Pour plus d'informations 


Composer 269-2943 
13-367-T,F, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


Paul Paquin 


Assurances générales 


989, AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Boniface, Man, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


270, ave Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


PHARMACIE 
Nr; NET TE 
CJOTUU 


M<KEAG HARRIS 


Realty (Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons Votre maison, 
Service rapide et efficace, 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
7114-2505 — le soir 774-6461 


Dawson Memorial 


Monuments ‘’Lonite’’ 
Vontes, 
Installation gratuite, Rayon 60 milles de Winnipeg 


CP, 144, Lorotte, Man, Tél,: 878-2931 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
1700, avenue Portage Tel: 888-7911 


991, Ducharme Tél,: 269-2240 
Assurances: auto — feu -— vie 


LE Lidl, ÉP Wie Lid 


ASSURANCES = IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
LITO ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 


CO-OP Insurance Services 


Winnipeg 2 


Votre 
JOS. PIERSON 
* Chevrolet ® Corvair + Chevelle 

® Oldsmobile + Chevrolet 11 


® Camions Chevrolet 


Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 
CARTER MOTORHS LTD. 


Automobiles usagées ‘’aaranties* 
de première condition 


LINGE USAGE A VENDRE — 
Grand assortiment de robes, blou= 
ses, jupes, chaussures, chandails, 
costumes de bain pour dames et 
enfants, Chemises pour garçons 
et hommes, manteaux, costumes, 
un grand nombre d'articles à prix 
très bas, à la suite de la ferme 
ture d'un magasin, Adressez-vous 
chez R, Thériault, Te-des-Chênes, 
Man,, entre 11 h, am, et # h, pm, 
du lundi au samedi,  13-368-16C, 


EEE nerenenns À 


À VENDRE 


S1-MALO, MAN. 
Powsession immédiate, Propriétaire 
tuansféré, Maison: 4 chambres à 
coucher, complètement: moderne, 
Grand lot, Garage, Prix réduit: 
$5,900, Comptant requis: $500, Ba- 
jance: $55 par mois, 


Appelez 
J,-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: GR 5-1876 
11-46-11 


Fr, 


ES 


A.-J, DESAULNIERS, 
agent d'immeubles, 
-407, rue De la Morénie, 


A VENDRE 
St-Boniface Centre, Maison de fa- 
mille où de revenu, Logis: 4 et 4, 
Entrées privées, 14 ans, Salle de 
récréation, Chauffage: gaz. Comp- 


tant requis: #$5,000, Prix très ate 
trayant. 

St-Boniface — Lot: 949 x 165", 
avec bungalow: 4 pièces, Site 


commercial, FRE requis: $5,- 
4 Balance portée par proprié- 
aire, 

Motel — Bâti récemment, 13 unités, 
plus maison: 4 chambres à cou 
cher, Piscine, Place de stationne- 
ment pour roulottes, Environ 12 
acres de terrain, Très bel empla- 
cement, Prix: $68,000, 


Avons besoin de maisons à vendre 
À St-Boniface, Pare Windsor et 
Norwoaod, 

Appeler 


A.-J, Desaulniers 233-5874 


ou 
Albert Lesy 888-2784 
10-325-LF, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue Notre-Dame, 
Duplex moderne: 5 ans; 5 et 4 
pièces. Soubassement séparé, Re- 
venu mensuel: $250, $10,000 comp 
tant, Balance: arrangements très 
satisfaisants, 

Norwood — Kitson, Duplex moder- 
ne: 5 ans, 3 et 2 grand: 


es cham- 
bres à coucher, Revenu mensuel: 
$225, Garage double, Fournaise 
gaz pour chaque logis, Draperies, 

vpothèque: environ #17; À 
1% d'intérêt, Toute offre consi= 
dérée, 

Norwood — Rue Horace, Maison: 
7 pièces, 4 chambres à coucher, 

i Gaz, Planchers: bois dur, Comp- 
tant requis: $3,000, Balance por- 
tée par propriétaire, 

St-Boniface — Rue Côté, Maison: 
5 pièces, 2 chambres à coucher, 
soubassement complet, En par- 
fait état, Lot: 40, Prix: #10,500. 
Comptant requis: $1,500, 

St-Boniface — Rue Langevin, Mai- 
son de rapport: 4 logis modernes: 
1, 5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher; 2, 4 pièces, 2 chambres à 
coucher et 1, 3 pièces. Salles de 
bain et entrées privées pour cha- 
cun, Revenu mensuel: 8238, plus 
logis moderne: 5 pièces pour pro 
priétaire, Prix et termes très at- 
trayants, 

Avons besoin À St-Boniface pour 
ler septembre bungalow ou mai- 
son, 1! étage, 3 chambres à cou- 
cher, Argent comptant, 


APPELER 


À. Ayotte: CE 3-5845 
14-379-10, 
y 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembine 


Winnipeg 9 
A VENDRE 


AImmeuble-appartements — # logis, 
près hôpital, Rapporte 10% de 
revenu, Comptant requis: #15,000 
seulement, \ 

Propriété commerciale sur chemin 
Pembina, Très bien située, 

Restaurant sur rue laché. Complès 
tement équipé pour servir 38 per« 
sonnes, Climatisé, Logis attenant, 
Lessiveuse, sécheuse incluses, Ap- 
peler: J, L, MacDonald, 452-446, 

Rue Traverse — Maison: 3 chame- 
bres à coucher, Excéllente cone 
dition, Tout près rue Marion, Ga- 
rage attenant, Gaz, 

Triplex — Rue Horace, 11 ans, Ex- 
Fo état, Revenu mensuel: 


St-Norbert — Maison: niveaux va- 
riés, 4 chambres à coucher. Salon, 
salle à manger en ‘“L/', 2 salles 
de bain, Soubassement complet, 
Lot clôturé, 


Avons besoin de maisons à St-Bo- 
niface centre, Parc Windsor, Nor- 
wood et St-Vital, 

Appeler PIERRE PINEAU 
284-5390 ou 269-1591 


14-382-140, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 


St-Boniface 

A LOUER 
St-Boniface — Maison: # pièces, 
chambres À coucher, Idéale 


our pension ou grande famille, 
150 par mois, 


St-Norhert — Maison: 4 pièces, 4 
chambres À coucher, Presque neu- 
ve, Soubassement complet. Option 
d'acheter si désiré, $#125 par mois, 


À VENDRE 


ST-NORBERT 
doll bungalow sur grand lot pay- 
sagé, Grands salon et cuisine, 3 
chambres à coucher, Tout l'ameu- 
blement inclus, $17,500, 


ST-ADOLPHE 
Lots: 70° x 158'.. Près école, 8500, 


ST-VITAL 
Près église Ste-Marle, Immeuble: 
8 logis. Tous loués, Propriétaire 
désire se retirer. 


PARC WINDSOR 
Joli bungalow: 3 chambres À cou- 
cher, Près de 1,200 pieds carrés, En 
très bon état. CAPE requis: 
$3,800. Mensuialités: #122 PIT, 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 2566538 


ou 
John À, RIVARD: 247-4927 
14-340-140, 


Norwood Jewellers 


3104, avenue Taché 
NORWOOD 


TH.: CHepel 7-2790 


huapocteur oéfiaial des montres 
= du Conedien National 


de 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


Dans le domaine économique, … ST-B0NIFAE- CKSB -s7-BoNIFACE 
la centralisation n'est pas 
une solution à tout 


Les deux niveaux de gouvernement 
devront s'habituer à coopérer 


MONTREAL — Pour éviter 
d'avoir un système de gouver. 
nemént inefficace et coûteux, 
les deux niveaux de gouverne: 
ment au pays devront s’habi: 
tuer à coopérer dans le domai- 
ne économique, estime l’écono- 
miste montréalais, Otto Thür, 
professeur, à l'Université de 
Montréal, 

Si des économies peuvent 
être réalisées par des services 
rendus sur une plus grande 
échelle, dit:il, c'est le gouver- 
nement fédéral qui devrait 
remplir la fonction: dix ar. 
mées, dix chemins de fer, dix 
compagnies de chemin de fer, 


Au Sacré-Coeur 
Winnipeg 


Pèlerinage 
à Ste-Anne-des-Chênes 

Le pèlerinage annuel des Da: 
mes de Ste-Anne aura lieu le 
24 juillet prochain, Le départ 
$e fera de l'église du Sacré: 
Coeur à 9 h, du matin, Les bil: 
lets seront en vente à partir 
du dimanche 7 juillet au prix 
de $125 pour adultes et 75c 
pour enfants, 

Nous espérons que vous 
viendrez en grand nombre ren- 
dre hommage à notre puissan- 
te patronne, Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser à Mme 
O, Roy, WH 29587; Mme M. 
À. Carignan, 774-8549, ou Mme 
Forcier, SP 51506, ou après 
les messes. 

Le moment est aussi venu 
de renouveler les cotisations, 

La secrétaire 


Voir Annonces 


scolaires 
en page 7. 


LA DIARRHÉE ? 


\DEMANDEZ 
L'extralt de fraises des champs 
du DR FOWLER 


H rétablit doucement l'équilibre intestinal 
|| soulage rapidement la nausée, les 
erampes, la diarrhée, Produit efficace 
pour toute la famille, 60-1F 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci, 


Jamais auparavant y a-t-il en 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


1% avenue Portage 
innipeg, Man, 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronte 


Le bonheur 


c'est... 
un séjour 
au 


St, Regis 


SR 


No régional 204 -— 942-0171 


A 
LOUER 


Tuxedos 
Noirs 

. ou 
Blancs 


Soyez bien mis pour l'occasion 


Chez Huot possède une ligne 
complète de vêtements à louer 
pour hommes où garçons: 
Tuxédos noirs, vestons blancs 
d'apparat, complets gris char- 
coal, habits à queu et pour la 
promenade, 


Venez ou téléphonez, nous s0- 
rons heureux de vous donner 
d'autres informations, 


A. HUOT 
Cie Ltée 


200, avenue Provencher 
Tél.: 247-3795 


dix compagnies aérlennes In: 
ternationales au Canada ne se 
conçoivent pas, 

Par contre, a:t-il ajouté, lors: 
que la grande échelle n'assure 
aucune économie, les services 
devraient être décentralisés, 
c'est-à-dire provinciaux, voire 
même municipaux, Centraliser 
l'enseignement, selon lui, ou 
les services de santé ou la pro: 
duction d'électricité ne peut 
conduire à des économies de 
coût, 

Coûts additionnels inévitables 

M, ‘Thür a cependant pré- 
cisé que certains coûts addi: 
tionnels sont cependant inévi. 
tables (ape une société bilingue 
et biculturelle, et a ajouté qu'il 
faut toutefois exercer un sain 
esprit critique concernant ces 
coûts et n'en accepter que ceux 
qui sont fonctionnels. 

L'économiste a également 
souligné que ce n'est pas la 
constitution qui assurera notre 
dynamisme culturel et écono: 
mique, Seules des politiques 
conscientes et rationnelles, con: 
ques à long terme et à court 
terme pourront donner l’allant 
nécessaire à notre société, Il 
veut continuer à mettre plus 
d'espoir dans les hommes et 
dans les politiques que dans les 
compétences constitutionnelles, 


Une critique difficile 


En ce qui concerne les diver- 
ses options constitutionnelles 
qui sont actuellement présen- 
tées, M, Thür est d'avis qu'il 
est difficile de les discuter ou 
critiquer du point de vue éco: 
nomique, 

“La chose a été tentée à plu- 
sieurs reprises, ditil, et je ne 
considère aucune de ces tenta- 
tives comme un succès pro- 
bant; les critiques ont passé 
largement à côté de la cible et 
ont contribué à accroître la 
confusion.” 

Selon le professeur Thür, 
chacune des options constitu- 
tionnelles (statu-quo, statut 
particulier, la formule souve- 
raineté-association, la formule 
du Rassemblement pour l'indé- 
pendance nationale et celle du 
Ralliement national) désire évi- 
ter toute incidence économique 
négative, du fait que si l'option 
entrainait des conséquences 
économiques fâcheuses ou des 
risques majeurs, elle ne pour: 
rait être considérée avec faveur 
par la majorité de la popula- 
tion. 

Désir d'écarter les risques 

Après avoir mentjonné que 
l'option du Ralliement national 
a comme objectif suprême l'in- 
dépendance et ne précise pas 
les conditions économiques et 
financières qui entoureraient la 
séparation, M, Thür a ajouté 
que l'option du Rassemblement 
pour l'indépendance nationale 
contient des risques du point 
de vue économique et finan- 
cier. 

Selon lul, ce sont ces risques 
que le Mouvement souveraine: 
té-association désire écarter, Il 
estime que ce groupement abor- 
de les problèmes économiques 
et financiers avec une grande 
prudence, 

Du point de vue économique, 
dit-il, le mouvement Lévesque 
désire recréer ou faire perdu. 
rer approximativement les mé- 
mes conditions que celles qui 
existent à l'heure actuelle, et 
du point de vue fiñancier, il 
désire éviter les dangers en 
proposant une union monétai- 
re, Selon M, Thür, le Canada 
est d'ailleurs une union écono- 
mique et une union monétaire, 
ce qui lui fait dire que le chan: 
gement proposé par le MSA 
apparaît de prime abord com- 
me minime. 


Changements dans la 
pensée du MSA 

M, Thür remarque aussi un 
léger changement dans la pen: 
sée de M, Lévesque telle qu'el 
le est exprimée dans le Mani- 
feste et dans ‘Option Québec”, 
Alors que dans le Manifeste, 
rien ne limite l'union monétai- 
re, elle devient, dit:il, subite: 
ment temporaire dans ‘Option 
Québec”. Il croit cependant 
qu'une union monétaire qui ne 
serait négociée que pour une 
durée limitée constitue un pa: 
ri intenable, du fait qu'elle 
n'aurait pas pour résultat de 
créer la confiance interne et 
internationale, Il voit égale. 
ment des difficultés politiques 
dans la réalisation de cette op- 
tion, du fait qu'on suppose que 
le Canada anglais  acceptera 
toutes les conditions qui lui 
seront dictées par le Québec, 

L'économiste a tenu à préci- 
ser que, malgré le fait qu'il 
reste cantonné dans les préoc- 
cupations économiques, il re- 
connaît de toute évidence 
qu'une société n'est pas seule- 
ment une organisation de pro- 
duction de biens et de services, 
mais qu'elle a aussi d'autres 
aspirations, soit culturelles et 
sociales, qui sont aussi vala. 
bles que les aspirations écono- 
miques, 


Bourses d'entrée à 


St. Paul's High School 


Le R, P, Joseph V. Driscoll, 
SJ, recteur de St, Paul's High 
School à Tuxedo, vient d’an- 
noncer les noms des gagnants 
des quatre bourses d'entrée, 
Des examens furent donnés à 
la mismail et quatre bourses 
furent offertes, une pour cha: 
que région paroissiale, 

Les gagnants sont: Darrell 
Baillie, de 824, rue Muriel, 8e 
année, école intermédiaire 
Ness; Robert Murphy, de 1911, 
avenue Grosvenor, 8e année, 
école St, Ignatius; Nicholas 
Newman, de 1286, rue Wolse- 
ley, 8e année, école Gordon 
Bell, et Colman Guylai, de 19, 
boulevard Exmouth, 8e année, 
école St, John Brebeuf. 


Du lundi au vendredi 


8.25—-Ouvel ,ure 
630—Radio journal 
6,33—Réveille-matin 
6.54-Nouvelles et 
sports 
100-Radio journal 
109-Chronique des 
sports 
115—Petit train du 
bonheur 
7120—Réveille-matin 
71.30—Nouvelles 
1.33—Réveille-matin 
145-Nouvelles du 
sport 
748-Réveille-matin 
8.00-Nouvelles 
8.05-Réveille-matin 
8,30-Coquelicot 
9.00—Nouvelles 
9,10De tout et de 
rien 
10,00—Nouvelles 
10,06—Le dire, c'est 
mieux 
10,30—Les joyeux 
troubadours 
11.00--Nouvelles 
11.05—Présent 
11,30-Divertissement 
12,00—Radio journal 
1215-—Rendes-vous 
100-Nouvelles, pré- 
visions du 
temps, condition 
des routes 
115—Rendez-vous, 
marché aux 
bestiaux 
1,25-Nouvelles agri= 
coles, marché 
du grain 
1,30 Variétés 
2,00—Tendrement , 
2,30—Mélodies 
d'autrefois 
300—Nouvelles 
3.06=Un ecouhait, 
une, chanson 
400-Nouvelles 
431—Présent 
500-Rado journal 
5,30—Chronique des 
sports 
535—Tous les gar- 
cons, les filles 
8,00—Nouvelles 
6,30—Chronique des 
sports 
7.00-Nouvelles 
7,05—Carnet mondain 


9.00-Trente minutes 
d'information 
2.%0—Politique 
9.45-Musique 
sud-américaine 
1000-Fernand Gignae 
11,00—Au fil de la nuit 
12,00. Nouvelles 
12,05—Pensée du soir, 
Fermeture 


MERCREDI 


790—Dans l'eoin de 
la boite à bois 
8,30 Variétés 
9,00.Trente minutes 
d'information 
9,30-Amérique latine 
10,00—Les mercredis 
de la musique 
12.00.Nouvelles 
12,05—Pensée du soir, 
Fermeture 


JEUDI 


130—Au temps du 18 
800—Le monde est 
mon pays 
9.00—Trenté minutes 

d'information 
9,30—Programme 
allemand 
1015 Variétés 
1190—Au fil de la nuit 
12! Nouvelles 
12,06—Pensée du soir, 
Fermeture 


VENDREDI . 


130—Chronique de 
France 
7.35—Interviews et 
reportages 
#.00—Comédies 
musicales 
9.00—Trente minutes 
d'information 
9.30—Repos du 
uerrier 
1000%.,Ja24 °e1 liberté 
1100 Au fi de la nuit 
12,00Nouvelles 
1208-Pensée di soir, 
Fermeture 


SAMEDI 


8,25—-Ouverture 
6,30—Radio journal 
6,33—Radio-samedi 
6.54—Nouvelles et 
sports 2 
7.00—Radio journal et 


12,90—Causerle vers 
demain 
1245—Radio-samedi 
100Nouvelles, prés 
visions du 
temps, condition 
des routes 
115—Radio-samedt 
125—Nouvelles 
agricoles 
130 à 500—.Radioe 
samedi 
2.00—Nouvelles 
3.00-Nouvelles 
4,00Nouvelles 
5.00—Radio journal 
5,05—Les coulisses de 
l'actualité 
5,30—Radio-samedi 
4,00—Nouvelles 
6.05—Radio-samedt 
6.30Nouvelles du 


sport 
1.00 Nouvelles 
705—Carnet mondain 

et avis de décès 
115—Témoignage 
1.30—D'un chanson- 

nier à l'autre 
8.00-Samedi jeunesse 
8530—Musique de 


danse 
#.00—Radio jolu'nal 
9.10—Revue de la 
semaine 
9,30—Visite aux 
chansonniers 
10,00-Salut les copal 
11,00-Au fil de la nu 
1200.Nouvelles 
1205—Pensée du soir, 
Fermeture 


DIMANCHE 


7,50—Ouverture 
1,55—Méditation 
8.00—Radio journal 
8.05--Bonjour 
dimanche 
845 Vie croissante 
00.Nouvelles 
,08-Bonjout 
dimanchs 
10,00.-Nouvelles 
10,05—Pour nos 
malades 
1100—Pères Blanes 
11.08-Concert du 
dimanche 
1200—Radio journal 
1210—Chronique des 


et avis de décès chronique des #ports 
715—-Témoignage spors 12,25—Nouvelles 
115—Petit train du 12.30—Nos nations 
bonheur au micro 
LUNDI 7.30—Nouvelles 4.00—Sérénade 
1.30—Actualités Ouest 1.33—Radio-samedi 6.20—Carnet node 
145-Concert 745—Nouvelles. du et avis de déc 
opulaire spore #.25—Nouvelles 
9.00—Trente minutes TA4B—Radio-samedi 6.30—Mosaique 
d'information 800—Radio journal 1.00—Cabaret du sotr 
930—En compagnie 8.05—Radio-samedi qui penche 
des cordes (8 h, 05 à midi) #00—Nouvelles et 
1000-Fernand Gignac 8%—Nouvelles sporta 
11.00—Au fil de la nuit 9,00—Nouvelles et #.15—Cabaret du soir 
12,00-Nouvelles révisions du qu penche 
12.05—Pensée du soir, emps 1100—Une fleur à 
Fermeture 1000—Nouvelles mon balcon 
MARDI 11,00—Nouvelles 11,30-—Classiques pour 
12.00—Radio journal tous 


730—Au temps du 78 
8.00—Concert 
symphonique 


12.10=Chronique des 
sports 
12,15—Radio-samedi 


12.00 Nouvelles 
1205—Pensée du soir, 
Fermeture 


Cinq figures canadiennes choisies 


dans la série des 


Cinq des 14 timbres prévus 
par les Postes canadiennes en 
1969 rappelleront le souvenir 
d'autant de personnalités qui 
ont laissé leur marque dans 
l'histoire de notre pays. 

Au nombre des hommes de 
marque qui ont retenu l'atten- 
tion du ministère des Postes, 
on trouve l'ancien gouverneur 
général, M. Vincent Massey; 
le peintre québécois Suzor-Cô- 
té; Sir William Osler, Sir Isaac 
Brock et l'humoriste Stephen 
Leacock, 

Le très honorable Vincent 
Massey, premier gouverneur 
général natif du Canada, sera 
honoré par un timbre qui sera 
émis en février et qui suivra 
celui de la série des sports re- 
prise cette année avec un tim- 
bre sur la crosse, L'an pro- 
chain, ce sera le curling qui 
sera évoqué, L'artiste et sculp- 
teur canadien, Aurèle de Foy 
Suzor-Côté, né. à ‘Arthabaska, 
dans la province de Québec, et 
qui jouit d'une grande renom: 
mée mondiale, sera honoré au 
mois de mars, 

Deux autres thèmes, soull- 
gnant la participation du Ca: 
nada aux affaires internatio- 
nales, feront l'objet d'une émis: 
sion en mai, le même jour, 
L'un marquera le cinquante: 
naire de l'Organisation inter: 
nationale du travail, et l'autre 
le cinquantenaire du premier 
vol transatlantique .sahs escale 
dont le point de départ a été 
Terre-Neuve, 

Sir William Osler, natif de 
l'Ontario, et que les biogra- 
phes considèrent comme le pè- 
re de la médecine psychoso- 
matique, sera honoré en juin 
par un timbre que les Postes 
se proposent d'émettre pen- 
dant le XIVe Congrès qua: 
driennal du Conseil internatio- 
nal des infirmières qui se tien- 
dra à Montréal, On considère 
que les travaux d'Osler ont en- 
traîné des changements radi- 
caux dans les méthodes de 
traitement des hôpitaux. 

Les émissions de la série des 
oiseaux se poursuivront en 
juillet avec l'émission de trois 
timbres décrivant respective- 
ment le pinson à gorge blan- 
che, la grive solitaire et le pin- 
son d'Ipswich, 

Quelques faits importants 
de l'histoire du Canada seront 


timbres de 1969 


marqués par des émissions 
spéciales en août et en septem- 
bre, Le timbre qui sera émis 
en août marquera le bicente- 
naire de l'établissement de 
Charlottetown comme capita- 
le de l'Ile-du-Prince - Edouard. 
I1 sera suivi en septembre d'un 
timbre qui rappellera le bicen- 
tenaire de la naissance de Sir 
Isaac Brock, dont la dépouille 
mortelle repose dans un mau- 
solée imposant à Queenston 
Heights près de la rivière Nia- 
gara, en Ontario, Natif de 
Guernsey, Sir Isaac Brock est 
considéré comme un des jeu: 
nes éléments les plus remar: 
quables de l'histoire de l'Amé- 
rique du Nord, 1] fut tué au 
moment “où il tentait de re- 
pousser les troupes américali- 
nes hors du pays. 

Conformément À une tradl. 
tion établie en 1964, les time 
bres de Noël seront émis as: 
sez tôt en octobre pour qu'on 
puisse sen servir pour l'af- 
franchissement du courrier 
d'outre-mer, 

Le programme projeté se 
terminera en novembre par un 
timbre marquant le centenaire 
de la naissance de Stephen 
Leacock, garçon de ferme dont 
la première jeunesse s'est 
écoulée dans le district de 
Lake Simcoe, en Ontario, Lea- 
cock s'est fait une réputation 
internationale d'humoriste et 
d'historien, 


Volailles 


(livrées à Winnipeg) 
Vivantes no 1 aux producterrs 


Poulets 

Poulets À fTAFe mn 
Poulets 4-514-1b A 
Poulets 513-6% 1h , 20,22 
Poulets, plus de 6% Ib … 23-25 


Poules 
Moins de 414 1h 0714-,11 
414-5%% Ib HD | 


Plus de 5% lb 12 -, 
4 


Cours des oeufs 


transmis à Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l'Agriculture 
Prix moyen en carton 


d'une douzaine vendue par 
les grossistes aux détaillants, 


A—gron Vues hits RS 
Amoyens vu O8 
A-—-petits 256 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Pour la semaine du 


Tél,: WHitohall 2:3451 
24 au 28 Juin 1968 


Prix déchargé à Fort Willlam ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — 


Lundi 
95.2 


. 


ORGE — 
C,.W, No 2 6 rangs … un 126 
C,W, No 3 6 rangs 
Fourrage Je 1 


COLZA 
20014 
21914 
2162 
p13 
914 
119 
11814 
1183 

LIN 

duillet …, 360, 

Octobre 336 

Décembre 320,4 

SEIGLE 

duillet … DUT AU 

Octobre . 124 

Décembre … 1356 


Mardi Mercredi Jeudi Vondradi 
95.2 r) 952 


95 95,2 

2 2 92.2 92.2 92.2 
#12 #12 #12 "12 

#82 #0,2 #2 #02 
852 852 852 852 
126 124 124 124 
124 14 14 124 

1154 1154 54 1154 

1118 1198 116 

110,8 1108 11048 

UD 118. 

1144 1136 

115 1146 

10414 104,2 

LUN 90,6 

10% 1188 

207.6 208,2 2074 2004 

,226 19%: 219 211% 

15 15,6 216 2142 
95 , #8 05 ÿ5 

LXLP 94,2 #32 932 
MA 912 CE 
11n/ 119 118% 119 

1188 186 110 118% 

1182 1182 1182 118,2 
353 340 358! 355 

337% MI M u 33014 
391 86! 339% 992 

un él js 
1258 1254 17 14 


ANCIEN ent 


‘ 


